
T E N V E L’EXPLICATION 

E X A C T E , D E s PARTIE S -- 

Dv CORPS H V ma IN, E T R É- 
duites Cil tablcs fclon For- 
dredc difTcârioti. 

^ ordinaire. 

^uectoÜeologk , & plufieurs ohferuaims parûçuUeres, 


PAR B A R T H EL E M Y C A BR O L, A N A= 

TOMlSTEDEL*VNIVlRSlTEDEMONTPB- 

licrjGhirurgienduRoyj&dcMonfei- 
gneurlçDucde Montmorancy. 


rovKUon, 

Pour Claude M i c h ix, ôc Guillaume L i N o e i b r! 













^ I\E 

Ilya long j^emps que ie.xher^ker^MdffMm 

f kqml iepmjjefûre appmoifir.ekffeMd^^ 

I ne njolonté at^femlce treshMPfMe^^^^ . 

refroidy, ^ ma ppMrfmle. mjaintiesfm^ 
â'^nefroidecramte^auied^Jpintla^èheTneme'd’M^ 
fderois làjplendear de ^ofire AdaieBé, laquelle di^ippit Incammant 
toutes ces le gens imprefions. En fnrecognoijpintlaclemence de ^ojlre 
dite tjldaiefléi O" le hon heur que ïay eu d'eftre nay (T nourry en ^o^ 

' Jlrepays^éf nombre entre njos pim humbles fermteurs , lay prins cou¬ 
rage de njom dedier ce petit œuure^çomme le principal ejjay de mes la¬ 
beurs , le premier des meilleurs frulEls démon arbre de ^ieillejje, 
pour en faire <~unedeuote offrandedjl autel de rpofye. AdaieHé. le n't- 
gnore point quil ny ayt plufieurs de maprofèfionpresde^ofireper- 
fonne:quien profonStedefçaaairy^^en certitude d'expériences y ne cè¬ 
dent à aucun autre qui ^iuCyqui eujfentpourfuyui beaucoup mieux le 
fubieEl que ïay icy entreprins : mais ou pource qu’ils font occupez^ pour 
^ous afi^er continuellement y ou quils traittent quelque matière plus 
grande: cependant il <Tjom plairra de receuoir fous ^oflre henignepro- 
teElion ce mien labeurylequeln’eufl o/e feprefenter au iourfur le theatre 
de njo/lre doEie France , fans auoir tajfeurance de celuy que Dieuy a 
comm 'upourproteBeur éf re/laurateur en ce temps déploré. Le fubieEl 
de mon Hure eft digne eE<^n tel "^y que njouSy Sire^quil^ous plaife a 
contempler les æuures du grand ^y des "Kay Syét* qui apres auoir enp- 
ployénjne grande partie du temps ez^ exploiEls de la guerre , mettez^ 
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tautreàUleBmedes Hures, qui peuuent apporter quelque inlîru- 
Bien ^tile:àt exemple de Qtsfar , Lyfmache^Telephe, Çentm^ My~ 
mdateSyAitalus,<^lexundrei,JMafimij^e^& mtresgrands T^oûyqui 
curieux de leurs armeessont n^oulufçauoir lemoyen de contregarderle 
foldat y. non feulement de H e nnemi extérieur , mais aufi de l’intérieur^ 
qui eftla maladie sprenans bien fouuent eux mefmes la peine d'in- 
uenter appliquer les remedes necef aires d laguerifin d'iceluy. Or 
cela nefepeut faire commodément fans la cognoifance du fuhi'eB y qui 
efthommeylaqueUe ils ont aufi cerchee ornais non pasfi bien que main¬ 
tenant ^ny auecteüe dif^ofition qu on d accouftume de montrer en ce fie 
efchôlelaplmfameufedu monde: laquelle îayfuiuie de point en point 
en ce petit liutetyS ilplaifi donc a ^oftre <s^idaiefte de le regarder bent- 
mementyé^ taduouer pour ^oflrei comme ie t enfupplie derechef tref 
humblement , ie m^eBimeray furpaffer tous les hommes qui ^iuent en 
heury&félicité. S, ' 


Voftrc trcf-humble,ôc tref-obeiflantfemiteur. 

Barthélémy Càbrol. 



Ncrc tant de fciencesinuenteei pour lefouftie 
& vtilité de rhomme, il ny en à aucune qui de 
tout temps ait eftc plus agitée dVne infiiiité-de' 
contrarietez que laMedecine, & la Chirurgie: 
comme tefmoignc afTez Pline,qui s’ercrieabon 
droiâijque lafcience laplus importace, concer¬ 
nant rvfage dërhomme,efl: la plus embrouillée 
de difputes & obiedions.Iè pènfe que la plus part de telles contro- 
uerfes fortent autat, pour la diucrfîté des tnaladies &; de*: remedes, 
qu à raifon de la cogno-ifTance du fubied, ié dîs du corps Kumain, 
de fes parties3& du propre fîege d’icelles, la faute n’eftant que pour 
h’auoirparfaidement l’intelligence de l’anatomie, qui èft yne arti¬ 
ficielle difledion d’iceluy en toutes fes par.tïes 3 & pat laquelle on 
Gognoit leur nâturel,leur cpmpofitioh,adion,teinperament,& vfa- 
ge, à laquelle cognoifiance pour paruenir, &; eh âuoir vne fcience 
bien certaine, fay vfé la plus grande partie de mon aage, defpuis 
monentree encefte Vniuerfité,foubsles plus excellens'Dodcurs 
& dilTedeurs de noftre fiecle^Meflieurs Rondeletjoubert, Laurâs, 
&Calloty: lefquels en cefte partie, & toute autre qui concerne la 
Medecine,ont,atteint lepremier fâg des plus dodes^ comme leurs 
eferits le tefmoignent, Tay faid ores vn recueil de la plufpart de 
mes labeurs,pour me rafraifehir la mémoire fur mes vieux ans, co¬ 
rne Galien au fepticfme de fa Méthode confeillc, lequel ayant ellé 
veu par mes plus familiers amis de mefme profeffion, comme entre 
autres, Maiftre Guillaume desInnocens,vn des premiers Chirur¬ 
giens de noftrc fîecle, & Maiftre Balthazar Gariel , maiftre iifré de 
cefte ville, qui ne doit rien a aucun de ceft Eftat, tant en dodrinc, 
qu’cxperiencc, & plufieurs autres dodes perfonnagesji'ay efté prié, 
& incite par ieeux à le publier pour rvtilité c 5 mune des amateurs 
de 1 Anatomie, aufquels n’ayant peu refufer vne fi honefte deman- 
de,ic te prefente fes miennes tables appellccs Alphabet Anatomie,, 
pourcc qu’en icelle ie pourfuis de point en point la defeription du 
Boftrc corps,félon l’ordre de dififedion qu’on a accouftumé de tc- 
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nir en cefte efchole : apres auoir premièrement monftre k Scelete, 
ou baftimenc des os de noftre corps,fans lequel on ne peucancune^ 
ment entendre la ncuatiôn des parties , principalement des muC- 
des. le fçay bien queplnfîears ne treuuans rien de bien fait à leur 
gré diront que ce n eft rien de nouueau , & que ce n’eftfas grand 
cas quVn ramas de plufieurs claufules de diucrs atitheür 5 ;bien qu’il 
yayedc la peine. D’autres du tout ignorans,ne retenants du Chy- 
rurgicn que le nomjdetraaeront autrement, & du pire qu’ils pour¬ 
ront,affermant im|)udemment que cefte fcience n’cft aucunement 
neceffairc. le refpondray comme LuGilIe,que.Ge n’eft pour les plus 
doaes,ny pour.les ignoraiis aulîi.Car Les vus nyentendront du tout 
rien, i5^:"les autres en jugeront plus hautement qu’il ne Faudroit. 
Mais i’cftimerDedeur) que tane donnerasaucun lieu à i’impofturé 
de tels mefdiikns , pour rieatabattre de La bonne opinion de nous 
(fi tune l’as aucunement eQnceuë.)D’vue choie les fupplieray-ie,fe; 
vouloir mettre deuant Jes yeux., combien il eft mal aifé de eqmpi- 
lcr 3 & coangüfter en vn 'petit abrégé, ce qui eft fi confurement Sc 
amplement efpars5&: efgaré dans les Ubytinthes d’vn million d’Au- 
theurs,&: le,confîrmer-pas la fiiitte de tant d’annees, 8 c de delpens 
réitérez. Auffi c’cft à toy ,i£ non àeux que ie veux plaire, & d’autat 
que le fuis fur Je point de.mon teftament, ie t’ay feul déclaré herh 
tier, fait fuccefijeur des dieus qpie mon cLprit à fi long temps 

cultiuc, duquell’heureufemaifanta efté deftinee. Pour tpy donc 
ie pourfuiuray oefte mienne entreprinfe, & bonne intentionjqui 
n’eftautre en la conipofition de cepetit œuure,qucdc Le ce rendre 
autant aggreablc quejprqfitable félon ce dire d’Horace. 

Ü^iMuîhêm/^iefuidamfontsuurjéyât^tUitl 
La domtW^phifirJ." accomplie 




B * Homme njYAy miracle du> monde y & chef dætme de 
Hature^ eBaffelléde Platon Vicaire gemraldelama- 
jeBé dimne y ayampmjfancejur toutes chofes^tant çée- 
Bes^qt^ejttblunairèsieontenttesen^llvmuers. Car far le 
moyen des rayons de lame^cyui efilaylm noblty &yrin- 
dpÂle f ortie de lhû?nme^ il (f rauy. en U contemflatiûn 
âes^nges^i^jlresyinfiuences^&mouugmensdiceux^ 
&fe contenant en ce bas Hem^here^ilconjidere y & recognoifidefluspresles 
'Èkmens y ér la nature de toutes chofis, qui font engendreesyar le moyen d’i- 
ceuxr de façon que nom poumns dire l’mthoritedesJMermre efire reieuiéley 
lequd admirant tapuifàme de l’homme ylaaff elle ijn Hieu mortel y comme 
Hiew'vnhommeimmartelycequifeuteBre illuB.réfm.'vn exemple de lafain- 
Ue Efcriptmev car apres quel homme fuB créé , Dieu contemplantfon image y 
& vray pourtrdByCommenfA à proférer cesyarolks. O Adam, vas & te 
poiirmeine par k,mi3iid€'. cat kte donne puilïance de commander 
iur toutes chofes Gon£-enü.eSinpriifeulcment en la mer,& en la terre: 


mais auflî en lair, & an^Giel5&; cQgnoiftre leur nature & proprietez. 
Ce qui nom eft vn way argmnent d nom au^es humains , de recognoiBre la 
faneur &Jpeciale grâce de Dieu yteutes drquantes fois que nom admirons ces 
ckofeSyCffuyuant le Prophète Dauidylequelconfderantfa condition huant les 
yeux au cieldifoit. le te glorificray Seigneur, tant que mon ame diui ‘ 
neviuifiera ce corps humains de ce que tu m’as formé du tout ad- 
ttufaMement: Car foit que ie regarderexcellcncc de mon ame qtii 
eft vn fragment de ton elTence, foit que ie confidere la ftrudure &: 
conftitütion démon corps, ie treuue partout argument d’embraf- 
fer tes liberalitezs&adorer taMajcfté. Cequiefmeutaufi anciennendét 
no Z, ^nceBresybien qu’aueuglez en lacognoijfance de Dieu , d'affiger a 1‘en¬ 
trée du Temple d'K^pollo 'vnteloracle. O homme,fur toutes chofes, co- 
gnoy -toy toy-mefmes. Ce quala vérité efi digne de confideranon\ car qui 
fe cognoit^l cognait toutes chofes, veu que l’homme efi vn abrégé de l'Vniuers, 
contenant en foy vne image & ombre de toutes créatures ,d’ou vient qu’il ejt 
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appelle iMicrscofme , eu petit monde. OrceBe cognoijfance ne -fe rapporte pas 
feulement-Àl'amedâquelle nou4nepouuons vrapement cognoiBre ^fimnparlt 
moyen defes aclions tma^ particulierement au corps ^ la compojîtio» duquel 
èxcede toute admiration, car qui ejtceluy lequel aduifant de bien près Vartifice 
de toutes les parties qui le conHituent-, comme le foye, le cœur, le cerueau, & au., 
très qui dépendent d'iceüesp ne foit rauy quaficomme en extafe : cefia U ve- 
rite ce qui à efineu Alexandre le grand de Je glorifier fur toutes les autres w- 
Bôires de ce quil triomphoit de la cognoijfance des parties des animaux , & 
autres créatures. N’amnsnouspas doncques occafion de blafmer & condamner 
ceux la, lefquels n'eHans pas nays pour fe cognoiBre eux mefmes , maüfeule~ 
ment pour les obieSts externes, defdaignent & mejprifent l'K^natomie , veu 
qu'eüeefifinohle:,&profitableatoutecondition deperfonnes. N'eB-xepaspar 
le moyen des çhofes vifibles,que nous cognoijfons celles qui nous font inuijibles: 
comme a dit le Prophète Dauid. Or bien que no Bre amefoit immortelle,inuifi- 
bte, & ce corps au contraire élémentaire, & fubieBa corruption : ce néant- 
moins BieupourmonBrer l’excellence de fon œuure , la 'voulu rendre partici¬ 
pant demefme grâce de l'ame, parle moyen de larcfurreBion^enlaquelleies 
cendres des homme s,bien quefemees & difierfees par la terre fe rajfemblerot, 
& prendront leur premièreforme:, pour eBre viuifiez, par vnefécondéfois plus 
glorieufe,afin d’entrer en la pojfefiion d-vne vie eternelle,par vne jjeciale grâ¬ 
ce de Dieu. Cefontdeschofesàlaverité qui méritent d’eBre recogneues 
par le feul rayon de l’ame , veu quelles fecrettes j & occultes a nos 
fens’.mais encore s ceBe autopfie,&occulaïre demonfiration 
quis’enfaitparl’K^natomîe-ynousreprefentant 
le domicile intérieur de noBre ame , & 
l’excellence Siceluy.,efi comme vn 
efchelon pour monter peu a 
peuaceBediuine 
cognoijfance. 




A MAISTRE BARTHELEMI CABRO 

MAISTRE CHYRTRGIEN IVRE DE' 

rVniuerfité'de Montpellier , fur 
Ton trai£lé des riiuicles;' ,, ■ ' ' 


HViTA J JA. 

çyilors ie me repais les yeax , tejpritjcomme 

h contemple rauy les mermiüeux accords, , 

QutornenthautJbasledifîceAïïcorps, 

Lequel bien demonflrerejî^n cîoep aœuureen fomme .. 

Cebel Artimon Cabrol)dignement te renomme, 

Adais t’admire fur tout les mufcles tant fubt'ds 
T)e tes doigts , qui nous ont par fçauoir, ô" outils 
tArtiflement coupp^ tous les mufcles de thomme^. - 

F. Aiizierc, D. M. 


AD EVNDEM C À B R O L L V M. 

Epigramma. . - 

Eft opus intiumeris Græcorü m prælia metris 
Dieere : vel cæci tela corufea Déi. 

Panderc maius adhuc naturæ arcana potentis, 

Etquo componatcorpora noftra modo. 

Laus igitur maior (Cabrolle) pàrandaMaronis, , 
Quàm fimul Ouidij fecla dcdçrc fonis. 

P. de ^cheforty DoSMedicus. 







A M. CABROL MAISTRE M A I E V R, 

ET IVRE EN CHIRVRGIE, DE 

rVniuGi'fité de Montpellier. 

ODE. 

Le doBe <L^pollon f a donné^ 

Cahrol , le fil d^cAriadne^ 

TadoBrme dt4>toutfatalcy ' * 

Et ton ingenieufe mainy 
n^ourdefcouper le corpsthumainy 
V'ray labyrinthe de Dedalç^, . 

/I t’a defiouuert librement 
Les fecretSyque tacitement 
Da ciel l'azj^ree crejpine . 

Snueloppoitdefarondeury 

zA caufe que toutnolfle cœur : 

Encehcts monde les butine^, 

TOe mefmeyfi U conduBeur 
Des fœurs trempait dans la liqueur y 
De la roche Pegajîene 
9!Ma plume-yteferoù^oler 
Ton renom emplum^ part air ^ 

Jufques à la riue Indiene. 

On n’entendrait par t‘unmers ^ ? - 

T^en;qu^n nouueau fonde mes mers 
ABruire ta fage prouidencey ^^^ 
zA la guertfon des blejfe^ . 

Ton heur y compajfaf leurs accès ^ 

Tahontéydouceur^eirdçmenc^. : 

^aisypuüquele cruel de fdn " 

*^^m(^ulurefifercebtm%_ - .q 
/e fuis contraint pource ; me taire 

Lm 




l/trl q«e mille tffrits generettx , 
fredorm^î^^d'^nftile ammréux^ 

Ta louange-fans fn profpers^i , :, :. 

fSMon Çahrol tayme mieux feurfiir 
Ton diuin mérité , ejue njoir 
çyiu milieu de mon-entregrife:- - î ' '. 
Comme les fols . audacieux, 
Qui^ouîoient 'efcheîer les deux. 

Par Pluton rauïr ma frand}l[^. 

Heuréux,(jui fe peut corriger. 
Voyant dlun autre le danger, 
p^ufiquel ieune temeyaire 
n!*ourroitlouer ai,qu AçoÜon 
chérit comme fon murrijfon^ ^ «^3 
Et faïEt de fon art fecretairc^t " 


.1 




P. deRochefort. D. M. 


Î JN M I Ç C M f ^ ISÏ a T O M È 

IWS I-G N:IB V s B AB. T H-O L O;M Æ I GAB R O L LI 
J, j^rchichyrurgi Mpnfpelirenfis crüdidffimi 

• Ë^«' 7 '/Kpv. 


Confor ab Antiquis operum pcrhibetur accrbus 

Momus, vbimahcunLiprofpicit^aùtrudc quid. , 
Cabroilus pàndcns p^ctralia ^ ' 

Haud timet, vt Momus cenftat îftiid opus, 

Quid tj.mçatMSjUov jpcrfèdtuni^ illuftré/^ 

Atquc vbiGarpendum nÜ repcritur,opus ? 

. ü ^ LA-v è IV 5* 1N E T ÎSlancdanusjd 

^ AdedicHSj&Philofophpü. 

♦ * 






SAPIENTISSIMO, PERITISSIMOQVE, 

ARCHICHYRVRGO MON SPEIiïlNSI 

Bartholomæo Cabrollo de Anatp--^ 
micis fuis tabulis. 

H SX A ST ICO 

Dütïî pretnercscytïibam anpofi Cabrolle Cîiarontis> 
Veftirétque tuas cana pruina gênas. , 

Ecce tuatn excludis, louiana mente Minetiiani, 

Atque banc in nitidatn cogis abirc diem. ^ 

Viuc liber veluti læthco ex æquorcraptus, 

Nunquam {quifcmelhocvixerit) empricur. , . 

H^c ïo.Âuher'm Mdmnfs, 
'Médicim DoBoy, 



î N € Ô M M E 4 ^ D ÎÂ ï PO ^ A 

T H O i O M Æ I- è À B R d E L i î ï dHYRm-G I 

eicperciffimi ^éè'iinMoiîfpeliinii Adadeinia 
difTeétori's péritilîimîvâuîiîel m i F au- 
cherij Mcdiçin^ Doâ:oris 
'carmeht 

Arte MachaoniaPrinccps.fcrroqûcpcrîtüs - ^ - 
Corporis humani varias dmingucre partes, ^ ^ . 

Poftquam terdenos valuenfis mcnfibui^o^^^ ^ ' 

Dodlrinàfouit clarus Pæ^fsialumnb^^^ ^ 

Haneartcm cxpreûit/efiemqbæ" prima îab 
Dencgct,ars igitur nùmcfis “compîccajCabfollo ' 

Q^id référât? primjo,^thpriGopcedat honores 
Primos,atrumnaum fupr^iislaudijbus orncCo 





A MAISTRE BARTHELEMI 

CABROL, MAISTRE MAIEVR EN 

CHYRVRGIE A MONTPELLIER, 

fur fes tables Anatomiques. 


SONNET. 

B Eureufe la heureufe Iheure^ 

En laqmtte tü fm Pere à ce fils nomme^ 
CeMoit-trôps^aihementi^ longuement limé 
'Unœuureyquide foy fortoit fa poUjfieure, 

Son principe éfloitpunfin ejfence éfioit pure y 
Sans di/cofdàntmèjïangèy UefiMtdnimêy 
Qraïndre ‘■vous ite déifiez^ quii ne fuft bien forme y 
çyiymtd^^n aagemeurfmefprity é* ndtufeV 
(S'il ejl^zfray que ïefprittantqd'il efi emporte y 
De l'orage indiferet d'njné foüe ieunefèy 
T^enyqui dure de luy népeüt ^re enfanté,^ 

Le ‘Tfofire ore ajfrandoiypleinde tranquillité y 

oyiu calme de njos ansy^un fi bel œuure il drejfcy 
fpm tenuie aymer0it(s'ilpouuoii)fabeautê^ 



Parlehan Auberi Molinois^Dodeur 
en Médecine de Montpellier, 







SVR L’OEVVRE ANATOMI- 

QVE DE MONSIEVR CABROL.' 


’ZJnimrs retmtk-deton harpe Lyrique^ 
Qmtanomfaisoayrd'^nfonmelodieux'i 
Uoyre tout efi efprUdu Itiflre glorieuxi 

tientsOja baifotmtle mmitHeliconique, ■ 

'Uifl on rien de pim beau, pim hatk.yplm ma^if^m, 
Demieuxharmomfiyd^nfominduBrieuXy . 
lecroy (^DoEie Cabrot^ qp^ 0mA^sdescieux . . , 

Ont logé dans ton fèinqmém ;. .. 

Ton æmre Ana^md^ nede^ntrdmi.mdoeur^^ ' -, 
§lue fçauroitmeriterie plm.pai^i3.At^tkeur^^^ - 
Ton mérité teJdk d^omdm ^ 

Tes mœursprefchentpar 0 mtonhtmneur tmmortely 

Tes eloquensdtfeoursrefont 'itiure etemel, ■ ’ 

Etton Art ta rendaeîàretms adMÎraJblç^^ 



Par Ichan Âlphoncc Bachelier 
en Mcdecinc. 




AV DIT SIEVR CABROL 

SVR SON LIVRE DES OS. 


S O W B T, 

Eluy, qm entreprend pari*art darehiteBare 
Drejferâfes nepueax quelque heauhaftiment^ 
En premier lieu toupmrs iem le fendement^ 
Sfiant à ce poufe , mefme par la nature, 

Sn Jon eflre long temps tedipce ne djurt. 

Si la ba/è,& h fond ne font bien fermement^ 
fe qui efl bien fondé retient plus longuement 
Son eflre fa beauté faforme fa figure, 

Qe quobferue f^abrol de fes doigts très- experts^ 
tAu plus beaubafliment de tomcefln^niuersi 
En ce qi^ildredmtl*ânatomie en table, a 
Efcript en premier lieu la flru&ure des os^ 
font les pilotis fermes de noflre corps] 




A V T R E. ' 

zA France^ qui tadu fcamlt l'anatomie 
T>'njnFalopJtalienA'’tm Verjol Efpa^nol^ 
n^uü quelle à maintenantfon nourrijjon (^ahroly 
2^cherch£plu^ aiüieurs'Uple»,quilamum^^ 
CahrolycefliujiementyquendefpitdeIenm€y:_ 
Tonl'os€fteJ^mdu de l'n:;nà ïautre poly 
De tom tes deuancim tu furpajjes le ^oly " 3 

rendant mieux cognei^ en ce corps l'harrnomt, • / 
On pourra déformais auec ce fèulautheur , ■ o 

Aifement fans trauailfe fendre dijfe&eury 
W *ayantycomme on fouloity peyne tantonèreufe, ; ^ 
Vitale puijfe donc fin Falopeyvàntery 

VSfiagne finVezalil nous faut contenter, ' 

Car^dauoirfinQahfqinoHreFrance efl heurêûfi^, 


Balthazar <^ancl, Maiftrc Chyrurgîcti 
de Montpellier. 




table generale. 


rLatefteg.co- 
[ tient le cer 
■ ueaii : Icelle 
fe diuife 
parties. 


f Conte- ( 


Le corps 
humain 
ejl dmifé 

commu- 
nemet en 
quatre 
.parties 
' genera¬ 
les , fça- 
uoir ejr 
en la. 


- Supé¬ 
rieure , 
appellee 
Telle, 
ou ven¬ 
tre pre¬ 
mier,au¬ 
quel sot 
conte¬ 
nues les 
parties a 
nimales 
defpuis 
le ver- 
tex iuf- 
qtiesaux 
Glauicu 
les: Icel¬ 
le fefub- 
diuife e 
trois par 
ties, fça- 
uoir eft 
en. 


nantes , _ 

donc 


vnessot. 


Et 


DS. LA DIVISION DF CORPS H V M AI N, 

fUEpi derme. 

Com-1 Le cuir. 

La grailTe. 

Le panicule mem- 
cinq. j braneux. 

Les au j Et la membrane 
très, ^-commune. 

rLepericrane. 
Propres! Le crâne, 
fçauoir iLaduremerc. 
left, ^ ^Etla pie merc. 
Cotenuesde Cerueau partie organique, 
en laquelle le pciiuet côliderer plufieurs 
.chofesj corne nous moftrerons cy apres. 
fCommunes ja deferiptes. 

rOfleeSjîes deuxmêdibuîes. 
Cârtilagineures,lesextremi 
tez du nez , & les oreilles. 
Charnües,commeles niul- 
cles de la face,& de la maf 
choire inferieure. 

Con- fLes yeux,S«:lespartics qui lescoftitueu 
J tenues! Le méat auditoire. 

^come,\Le nez,& la bouche. 

Le col f Ante- fLes cinq tegumens communs, 
lequel à j rieu— j Lelarrynx. 
aulîî fes j resco-<( Loshyoyde. 
parties j mesot j Les flexeurs de la telle, 
cotenâ-^ J Les veines iLigulaircs, &: Artercs ca- 

resj&co I Les au I —‘ 
tenues, j très, 

defquel 1 ^ &: autres, 

les les v- j Polie- fLes communes, 
nés sot, ! rieu—' I Le ceruix. 

[ res, < Les mufcles extenfeurs de la telle. 
Les efleuateurs de lomoplate. 

Les fept vertébrés premiers , & la 
moelle y contenue. 

A Mp- 


La fa¬ 
ce la¬ 
quelle 
à fes 
par¬ 
ties. 


.Con¬ 

tenan¬ 

tes, 

Et 


Et 

Propres 
lefquel- ] 
les font 
tou 


i| rotides. 
j^Les nerfs de lalîxiefmeconiugaifon 



'Moyênc ap- 
pellee Tho¬ 
rax, laquelle 
contient les 
parties vita¬ 
les, &eft ter¬ 
minée . def- 
puisles Cla- 
uicules iuf-^* 
quesau Car- ‘ 
tilage xy- 
phoide. Icel¬ 
le Te deuife 
en parties, 
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rComunes jadeduites ["Les Clauicules. 


i 

Con- Et 
tenan-^ 
tes, I Propres ^ 


i lerqüel- 


Et 


blTees fça-<( Les vingt & quatre coftes^ 
uoireft, I Douze vertèbres, &: îomo¬ 
plate. 

Membra-fLa Pleure & 
neufes, \leMediaftin. 

Charnües/Les foixante cinq mufcles 


Conte 


Lies font, ^ _ 

‘ L à fçauoir, \ de la rcfpiration. 
Le Cœur,Prince des parties vitales, 
LesPoulmons, 

La greffe Artereafcendente, 


nues La Veine arterieufe, & artere veineufe» 

Lfont, [LaVeinecaueafeendente. 


Inferieure la 
quelle con- 
tient les par- 
j ties naturel- 
j les,&: eft bor¬ 
née dcfpuis< 
la Cartilage * 
xyphoïde 
iufques à los 
pubis. Icelle 
à deux diui- 
fions, 


'La pre 
miere 
eft en^' 
trois 
régi¬ 
ons. 


fEpigaftri TLateraîes, qui contiennent le foye 8c h 
■ que à fesJ ratte^ 8c s’appellent hypochondres, & 
parties, iMoyenne qui contient le ventre. 

Vmbi- ^Qui contient les reins, lombes, 8c l’inteftin 
licale ,} duodénum auec vnc partie du leiunum 
8c Colon. 


L 


La fè 
conde<( 
eft en 
parties 


Hypoga-yQui contient rileon, la veftie, la matri- 
ftrique, \ c^e,lereâ:um,&:autrespârttes* 
^Communes les cinq ja dites, 
rConte I Propres les mufeies de rEpigâftre,& lePerl- 
nâtesA toine. 

l’Epiploon, 


Et 

Contenues 

lefquellcs 

■feruentà. 


• La Codion 
comme à fça¬ 
uoir. 


Aux 
extre- < 
mitez 
q font 
fdeux. 


r La main,îa-/Bras, 

■ quelle fe de j Auantbras,Si 
uife en, L la v ray e main. 
Le pied le- rLacuiffe, 
quel à pour^j La iambe, & 
parties, Ue petit pied, 


Lexpurgation 


Le ventricule, 
Inteftins grefles, 

] Veine porte, 

[Le foye, 

La veiné cane, 

Les inteftins craffes,. 
La v eftie du ftel, 
LaRatte, 


des excremês, I Les Reins, 

' r. -T 


i fçauoir,. 


1 Les vreceres, 
Veftie. 


rLes vaifleaux prepa- 
La Generatio 1 rants eiaculatoires, 
Lcomme, l&tefticulcs. 


Pour 
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CORPS HVMAIN. 

T) S S C\l PT l O'n D SCELETS. 


r I. 

I La définition, laquelle eft 
prinfe du tempérament 


Pour auoir 
njne somatre 
^ parfaiEie 
cognoijpince 
des osjilfauti 
rechercher 
dnq chofesy 


"La partie la plus dure, la plus fe- 
ciie 3 S^:la plus terreftre qui foie 
au corps, Dure par ficcité, fechc 
corne de toute autre par-^ par confumption d’humidité en 
tie fimilaircj pdurce Ga-1 la première conformation^&ter- 
len définitlos, [ reftre, pource que l’Element de 

Lterre y domine. 

^Lesvnsfontfo- 
lides &; fans ca- 
'La première de^ uité , les autres 
lafubftancej ' ^--- 


IL 

Les différences font prin- 
fes de ce qui accompa¬ 
gne, ou enfuie la tempera- 
türe,& des a€cidéts,pour- 
ce il y à plufieurs differen- 
ccs,ou diuifion des os> 


fpongieux , & 
plains de caui- 
.té. 


^Lcs vns font 
La fécondé dej grâdsàcompa- 
laquantité, j raifon, Lcsau- 
'-tres petits. 

Latroifiefme ^Les vns ont de 
de ce qui eft coJ la moüelle, 
tenu dâs les os, | Les autres n’en 
'-ont point. 

La quatrielme rRonds, 
de la figure, $ù\. Quarrés, 
font, ^Triangulaires» 


TII. 1 /"Les vns ont fen 

La coniondion ou com- j La ciiiquiefme timânt comme 


pofition,voy A. 

IIII. 

L’vfagc.B. 

V. 

fLes termes communs 6c generaux. C. 


idu fentimâat, i les dents, 

(Les autres n’en 
'-ontpoint. 


La 



A. 

La cemp op¬ 
tion de tous 
les os enfem- 
hky /appelle 
des Grecs fce- 
ietoSy cefleco-' 
ionElion ou 
ajfemhlance 
fe fait dou^ 
hlementi 


Pararcicula- 
cion appelles 
des Grecs.ar 
thron,qui eft 
vne compo 
fîcio naturel¬ 
le, ou vn bâ- 
flimêcdcsos, 
par lequel les 
extremitez 
des os fe cou¬ 
chent. Cefte 
articulation 
eft double, 
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Enarthrofe, quâd la cauitc eft 
profonde,&:la tefte fort grande, 
comme la cuilTe auec llfchion. 

Arthrodie, quâd la tefte ôi la 
cauicé fontfuperticieres ,çonie 
en l’articulatio de lamachoiic» 


-Auec mou- 
ùemêt,on la 
nomme diar- 

throfe,ie l’ap¬ 
pelle arcicu- 


Car ainfi le 
porte le mot 
' Elle à troiî 


efpeces. 


lation lache.^ j-g inferieure. 


Sans moaue 
ment, & fe 
nome fynar-" 
tlirofe: Elle à 
crois efpeccs, 


Ginglyme, quand les os fe re- 
çoiuêt enfemble,ou en deux os, 
comme au bras,ou en trois,com 
,me auvercebres. 
■Suture,quand-les os fe ioignent 
en façon de coufturc, comme 
ceux de la tefte. 


Harmonie, eft vne conionaion 
faide par (impie ligne, comme 
ceux de la mâchoire. 


Par fymphy- 
fe qui eft vne 
naturelle v- 
nion des os, 
par laquelle ! 
l’articulatiS 
fe rend plus 
ferme, ic les 
os fe rendent* 
quafi vn.-Elle 
fe faid dou- 
“blemenc, 


Gomphofe, quand vn os entre 
dans vn autre, en façon de gon, 
ou de clou cornme lesdents,dâs 
^la machoiiere. 
rSan's moyenjaux os mols,rares,rpogieux,com- 
me aux os du nez,& lesEpiphyfes en fin fe 

rendent vnes auec les os. 

r Cartilagineux, d’ou fe nome Syn- 

! condrofe, comme à lamafchoüere 
Auec mo 1^ . o'iu- 
. inferieure,& a los pubis. 

yen aux : Charneux corne refpaule auec la 


osqfonci^^^^ par mufeles,on l’appelle Syfe 


durs 6c j ^ ~ 

r 1 -J Aiarcoie. 
lolides : i ..x ' . , 

Q -j rserueux,non point voloncaîre,ny 

• 1 i tendineux, mais ligamenteux , &:fe 
^^^£-,^^^.^‘Homcneî>yneuroie3 comme la cuit- 
^ 1 fe s’vnit auec llfchion par le moyen 


'^de plufieurs ligamens. 

JSTote qtte Galen dit au Uure des os tju'a la fynanhrofe il y a du mouuement obfcur. Mais it 
explique plus clairement l^ejfence de fynarthrofe^au commet.du Hure des articles d'Hipp.difant 
quen lajynarthrofe le mouuement efi obfcur,oti qu’il if y en a point- du tout. Hipp. mefme dit que 
la machouere fuperieure efi articulée par fynartkrofè , pour ce quelle n a point de mouuement> 
é’ auec cela fepeut excufergal. contre les calomnies des récents , Vez.at & Colombus. 

Z-V 
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Le Premier, pour le mouuement comme à la main, la¬ 
quelle fans os ne pourroic faire fon office,c^ui eft de pren¬ 
dre. 


Le Second, pour la pcrfpiradon des vâpeurs,comme à la 
tefte. 


LeTrolfîefme, pour le pafTage de plufieurs ?aifFeaux,co¬ 
rne au crâne &: aux vertébrés du col. 


Le Q^atricfme, pour faire diflin<Slion, Sc différence des^ 
parties. 


Uojfage commu 
desoSie/îdefemr 
comme de fonde- 
mhatout le corps^ 
de le foufienir j 

eunjl que font les j Cinquiefme, pour feruir de rerap3rt,&: defcnce à pîu- 

ptliers ^ne mat- f fieurs parties, comme le crâne au cerueau,les vertebres à 
fon:mais il y àplu\\2L moixcllQ, 
fleurs autres<^fa- 
ges particuliers^ 

t 

Le Slxiefme, pour rendre le mouuement, plus ferme & 
plus affeuré, comme les petits os fezamoides entre Ls 
doits* 


j^Le Septiefme , pour vn vfage particulier, crmma les 
dents pour trancher, mâcher, & préparer Tahrae ic. 

A 5 Les 


G 

Les termes CO 
muns ô'gene 
raux^feruent 
pour t’inteÜi-< 
gence du trait 
té particulier 
des es. Com- 
rnefonti 
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"Le premier^dc fcruir de couuertüre aux 
Epiphykqui eft v- grands inoüelleux os , de peur que la 

ne Appendice, ad- moüellc ne forcit. 
dition,©u âdioufte 

ment dos,comme fi Le fécond, pour rêdre l’articulatio plu* 
nature s’eftant ou- ferme, car l’Epiphyfe eft plus large que 
bliëe à la premiere<( ids- 
generacionjeuc vou 

lu adioufter vn Le trôifîefme,poura{ïeurerroriginedcs 

autre -OS. Il y à plu- ligaments,qui vniffenc les os. 
fieurs vfages de TE- 

piphyfe. Le quatriefme, pour garder que la fra- 

idurd de los ne pafifaft outre, 

fUvnc ett pointue, & fc nom¬ 
me coronos,mucro fpilus. 

YEesdifferan- 

ces; carilyà L’autre eft ronde ,& grofîe, & 
trois efpeces^ s’appelle Capuc,Tefte. 
d’Apophyfc, 1 ^ 

T _«n._ o.r 


Apopbyfe 
qui eft vn® 
produdio ou 
eminêcc dos j 
en icelle faut I 
remarquer, ! 


I La troifîefme eft grefle , & fe 
^nomme Ceruix,Col, 

"Le premier pour l’origine de plufieurs 
parties 5 entre autres des mufelesqui. 
viennent de quelque eminence. 


L’vfa- Le fécond pour l’infertion des muf- 
ge eft^ des. 

Ltriple, 

1 Le troifiefme pour feruir derempartà 
plufieurs parciesj commeauxvercc- 
^bres&: àl’efpaule. 

rGrande appellee Cotylc proprement, ou acc- 
Cauitë quŸ tabulum,commcàrifchion. 


[_eft double, 


'"Petite nommée glene,ou glcnoide. 


Los 
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TcA^ L £ S T> ES OS DE LA TESTE. 


r rEfpefTcjpu craûcpourla feurté dcsiniures ex- 

La fubftance j ternes. 
q.eft du tout j 

pPremierement, affin qu’il ne pefat 
trop au cerucau'. 


Los de la te- 
fie engeneraf 
efl appelle des 
GrecsCranioy 
du ^ulgaire\ 
Qaluaria: 6n 
îcelujfaut re 


oiTee pour fer 
uir de repart, . 
&-Gommcde‘^ 
mourion au j ; Rare, 
cerueau. Ce-1 pourplu- 
fte fubftance i fieurs raî 
eft, ^fons. 


Secondmentsaffinqu’ilpeutcontc- 
nir au milieu de la moüelle, pour fa 
nourriture. 


f Naturel¬ 
le laquel^ 
le doite- 
ftre, , 


La Figu ,; 
requi eft 
double. 


Tiercemct, pour la tranfpiratiÔ des 
excrements fuligineux. 

rPour la capacité. 

■Ronde pour^ Pour la force, 
trois raifons, ^Pour le mouuement. 

Longue au- rPoui* pouuoir contenir 
cunementi J le Cerueau &£ le Cere- 
^bellum.. 

Imminente de- rPour raifon desprof 
uant & derricrej'^ fets mammillaîres,&: 

tdu Cerebelium. 

‘Applatics parles coftez. 


rEn gran-^Trop grande. 

I deur, tTrop petite- . 

Non na-1 

iturelle, | rRonde du tout fans cmi- 

En Con- | nence. 

forma- i Pointue appelleefoxon. 
Icion, I L’autre extraordinaire, que 
f tu pourras voir en Hipp. 

La fîtuation qui eft au lieu plus haut, & plus eminet du corps, 
pource qu’il deuoit contenir le cerueau : & que les yeux de- 
uoient eftre fitués auprès. 

Compofition ou parties voy D^ 

La 



fLenom-î 
bre des 
os qui 
fontfept 


D. 

com- 
foÇîtio en 
lac^ueüe 
faut re¬ 
marquer 




< 
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'Le Premier eft l’occipital, terminé de tous coftés de la 
future lambdoide,&: de la ligne trafuerfale commune \ 
l’os fphenoidejc’eft le plus dur &: le plus folide de tous. 

Deux pariétaux 5 ou quarrésappelles des Latins offa 
Syncipitis ou bregmatis,ils fôt feparés en haut par la fa- 
o-itcale en basjpar refcailieufe, en deuant par la corona- 
le : En derrière par la lambdoide. Cejont les plusdelb 
cats & les plus foibîes de tous. 

rSuperieuresqui eft fort tenue &: debile/aiffte 
en façon d’ercaillon,& pour cefte raifonjquel 
ques yns Ont appelle los efcalleux fquâmo- 
fum. 

rLa première eft appel- 
Des apo lee mammillaire., 
phyfes, 4 La fécondé ftilloide.. 
qui font La tierce faid la par- 
trois, Itie duzigoma. 

rL’vnc fait le trou del’o- 
! reille, en laquelle font 
Des cal contenus trois olfelets, 
uitésq; j defquels fera difeourtt 
font I en rannotation. 
deux, j L’autre eft glenoidcj& 
fait larthrodie de la ma- i 
choire inferieure. 


Deux te 
P oraux 
inégaux, 
en haut 
fort deli 
cats. En. 
bas durs 
&afpres, 
pôurce 
nous en 
faifons 
deux par 
ties. 


Inferieure 
afpre, du¬ 
re inéga¬ 
lé comme 
vn rocher 
on l’appel^’ 
le os pier¬ 
reux pe- 
trosû. En 
icelle faut 
remar-- 
quer. 


Tn du front,appelle Coronal, terminé en haut de la fu¬ 
ture eoronelle, en bas de la future commune qui palTe 
par l’orbite de l’œil. 

Vn nomme baftîaire finternes appellees glenoides, 
qui reftemblêt a vn pied de lift, 
ouavnefellede cheual. 


La coio ^ pource qu’il conftitue 


dion,ou i vne partie de la bafe 


Externes appellees,pterigoides, 
ôuaiflees, quireffemblentà des 
ailles de Chauue-fouris. 


articula | du cerueaujdes Grecs 
tion des 1 fphenoide : En iceluy 
\.os, Iis E. i paroilfentdesapophy 
Ifes, . 

CestroM petits ojfelets ont sfié incogneus des Anciens. On leur a baillé le nom , nonprour 
fa^e,makpour la fimilitude qidils ont aUec les chofes externes > l^vn fe nomme fiapes, d’autant 
qti il reffemble a vn eflrier de.Reiflre,l’autre jneus qui rejfemble a vn enclume , & l’autre mal' 
leole. £es Trois ôffelets font articules par arthrodie ^ la tefie du malléole entre dans la cauité de 
l’Incusdeflapes ejî articulé aueclepied de l’f'/rctts. L’vfage de cés os efide tenir le tympaneU' 
duycarl*eflrier tirant le pied de l’IncHsfaitbailferfdtefte;(ÿ^par confquent la tefle du malléole^ 
Ltquelleenfebaijfantfaitleuerle manche attaché au millieu dutympanum, cér parce moyen le 
hmdant comme vn'tahourin- La- 



CORPS 


•E... ' 
Conion- 
Bwn ùuArd- 
culation des 
os de la tejîe, 
fefait par n;- 
ne ejpece de (y ^ 
narthrofe ap-. 
pellee future: 
Ces futures 
de là tefiesQt 
dûuhkiy 


• Propres, qui 
feparenc les 
os de la téfte 
4 ’eiître eux^ 
mefmes : El¬ 
fes font dou^: 
blés. 


Vrayes 

fonc 

trois. 
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Coron-clle , aucrement ftephanica, 
qui fepare eu haut los du front des 
pariétaux. 

Sagittale,qui eftdroiâre allant félon 
la longueur du Crâne. 

L’ambdoide formée en façon de As 
Ilettre grecque. 


_ F'aufesjfont deux>faites en façôn d’efcaille, on 
^les appelle fquammofas efcailleufes. 


Communes, qui fe- 
parerit les os de la< 
telle des autres par- 
■tics:Elles font deux. 


'La Première fe fait des extremicez de 
la Lambdoide,& montant par la caui- 
tcdes temple, fepare ces os du Sphe- 
poide. 

L’autre vient de la cauité des Temples, 
&: palTant par le milieu de l’orbite de 
l’œil, s’en va ioindre au milieu du nez, 
& fepare los du front de la machoüere 
•fupcrieure. 


rL'os Ethmoide,ou Colatoirc , qui 
I cil au deflus du nez, eft mis par^ 
quelques vus au rang des os de la 
Ucfte:on y à remarqués 


La partie cribreufe, 

La partie fpongieufe. 

L'apophyfe dite Grilla 
Galli. 

La partie plains. 



Des fof- 
reSj^font 
corne de 
petites va 
lees en-- 
tournées 
de ça & 
{ defad’os: 
1 Ces fof- 
i iês font 
doubîes> 
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Inter- rDeus petites,à los du front. 
^Deux grandesjà l’occiput. I 


nés, 

font 

fix, 


ën 

Te fie, 
7iom re 
mar- 
aticns. 


Exter¬ 

nes, 

font 

plu- 

iieurs, 


\ Deux moyennes en grandeur, & fituation: tou- 
''tes ferueiit pour contenir le Cerueau. 
fLa première, eftàlos temporaljOu fc fait l’ar- 
j throide delà mafchoire inferieure. 

( j La fecondç,aux apophyfespcerigoidcs ou f phè- 

-i ilOîdé. ' ^ 

La troifiofme, la ou fort le nerf de la fixiefmc 
<( doniugaifon. 

^La quâtriefme,au deflus du palais. 

La cinquiefme^au delTous du palais, 

La lixiefme,en toute la.cauité des temples. 

La feptiefme,en l’orbite de Tceil. 

Des ilnus qui font comme ca- fLe Premier, cft à los du font. _ 
uices eftroites, à rentrée, mais |"Le fecondjà los fphen oide. 
profondes, & larges au fonds,< Le tiers en l’apophyfe maftoide. 
il s’en trouue 4.remarquables> j La quatriefme^en la mfachoirC|fa-’ 

- . I perieurc; - ' 

rLe premier,eft appelle Ethmoide, la ou eft roseti- 
, breùxyceftuy cyeftconftituédeplufîeurs. 

Le î;. eftaux apopliyfes clinoides du fphenoiderou 
eft la glande pituitaire. 

Le 3. eft l’optiqueapar ou pafte le nerf. 

Le 4. eft aupres,par leql palTe le nerfmouuat l’oeil. 
Le y. eft petit,&: rond, par leql paft*e vne portiô du 
nerf de larroiftef. coiugaisôqs’êva au crotaphite. 
Le 6 . Sc 7, font apr€s,parlefquels paffent le troifief- 
me3& q uatrieim e paire s. ‘. \ i 

Le huidiefme,eft fort grand ,& par iceluyrartere 
carotide monte aurCemeau. ;.: : 

Le ^.là^Te palTer la vene^&artereiCcruicales. 

Le 10. eft^our le nerf du cinquiefme paire. 

Le ii.eft log Sc inégal, par iceluy font les nerfs de la 
fîxiefme c5iugaifon5& entre la iugulaire interne. 
Le iz. eft pour le feptiefmc paire des nerfs. 

II y à puis le dernier^qui eft feul,& le plus grand de 
de tous,par ou fort la moüelle du Cerueau. 

^Le premier au fourcil. 

Le fécond,au dcffous de l’œil. 

Le troifiefme, au delTous du palais. 

Le quatriefmejvers Ios fphœnoide. 

Le cinquief. entre l’apophyfe ftiloide, ^ maftoide» 


1 

Inter¬ 

j 

1 . 

nes, & 
font 

i 

1 Des 

X X v.^ 

douze 
de cha 

j trous 3 

1 lefqls/-^ 
Uont, 

fque 

cofte. 


i 

Exter¬ 

i 

nes 

font J 
plu- 1 
.fleurs, ' 
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ta^ LS 7>.6:s O S D es SCHO}\es. 


llMomm à< 
.dmxmafchoi 

resy 


La fuperieu 
re, qui eft im 
mobile,&CO 
pofeeciepia-, 
fieufs OS;, to® 
articulez par 
fynarthrofe. 


Llnferieüre,qui eft mobile 
articulée par archroide, eft 
j-cqmpofee de deuktos , qui"^ 
fe ioignent au milieu 5 par 
fyncôdrôfor Eîî eefte c'y y a 
tdéuxapdpbyfesj 


’Â chafqoc maehoirej font 
contenues les dents, mifes 
aurang des os, parties fper- 
“j manques engendreesdes Ta 
] première conformation au 
j ventre de la mere:Eiles font 
l^diuifees en? 


rDeux mdyens cpuftituaiis vue partie de l’or¬ 
bite inferieure dei’œil, tout l’angle petit, vue 
portion du zygoma, 5 c ia pommette. 

Deux petits,qui font le grand angle^ 

Deux grands 5 eontenans toutes les dents,fans 
excepter les trenchaates, comme veut Galen. 

Deux au deftoubs du palais, petits vers le fpbe 
noide. 

Deux du nez. 

Vn defçript par Colombe, 5 C nommé Tomer 
au dedans palais* 

rVne pointue appelice Coronon, 

' en laquelles’infere, le tendd du 
mufcle temporal. 

L’autre grefle,dîce Col, ou Cer- 
uix, qui entre dans la Cauitè do 
clos temporal, 5 c fait l’art brodic* 

'"Trenchantes-, qurcoupent l’ali¬ 
ment ,6c font quatre à chafq.ue 
mafckoite. 

Canines, qui font pointues,corn 
me les derjts de chien: Elles font 
deux à chafque mafchoire, Sc 
feruent pour brifer, ce qui eft de’ 
plus dur, à la mafchoire fupe- 
rieure:Les vulgaires les appeliez 
: orillieres.- 

Molaires , qui feruent pour maf- 
clier, 5 t pefttir là viande, comme 
vne meule de moulin: Elfes font 
dix à chafqpe mafchoire aux 
hommes parfaicbs. 

B Z L’Efpine 
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rLafubftance.qui eft oflee pour le rempart, &;<Iefence de la 
' moiielle, qui eft de roefme tempérament & excellence.que le 
Cerueau. 

Laifîgurc jquiefttantoft cîroite>pour lafermcté>tantoftbof- 
Tae , comme pour faire place aux poulmons, tancoft courte 
comme aux lombes,pour le fouftien de la vene Caue. 


Üejpïne ap¬ 
pelle e des . 
GrecsT^achûy 
des anciens fi \ b le, 
Jitile facree y 
comprêd tout 
ce qui eji de-^ 
Jpuis la pre¬ 
mière <uerte- 


rPar articulation^&ce par ginglime, pource que tou- 
La con -1 tés les vertébrés,excepté la première & derniere,re- 
nexion ; çoyueut &fonrreceuës« 
eft doU'^ 


j Par fymphyfe, qui fe void aux corps des vertébrés, 
Uefqueis font vnis, & ioinds enfemblepar ligaméts. 


La compofi- 
tioquieft de 
olufieurs os 


hre iufquesaa i pour la diuer 

^ i uemens ùù 

ftotre 


Ç I. Le Corps qui eft de la partie anterieure, 
pour le fouftien des vaiffeaux,& lequel eft plus 
petit aux premières vertebres, s’agrandiflant 
toufioursiufquesàladerniere. * 
a., Vn trou pour contenir la moiielle, lequel 
au contraire du corps des vertébrés, s'eftreffit 
touftours en defeendant. 


faut remar¬ 
quer. 


de trois 
façons. 


race de rarti- 
culation. Ges^ 
os s’appellct 
I fpondiles , 
ou vertébrés, 

Sc font vingt 
& quatre fans 
los/acru : En 
ces vertébrés, 
on remarque 
é general plu 
fîeurs choies, 

&C à chafcu- 

. 

lL es parties,voyes F, 


rTranfuerfes pour l’origine des muf- 
3. Des A-j des, font deux, 
pophyfes 1 Obliques pour rDeux fupericurcs. 
qui font| l’articulation iq , ' 

font quatre, ADeuxinferieures. 
Pointues î^pellees proprement fpi- 
na y pour la defence de la moucllc: 
^Elie eft: Vfîiqu c. 


Des ligament pour la fymphyfe. 
Des trous pour le paftTage des Nerfs. 
Plufieurs Epiphyfes. 

Six Articulations. 


les 
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fi.- .Prcxïiicrement4eur erpitic cft bifurquec. 


fLe col, qui 
eft compofe 
de fepe ver¬ 
tébrés ; En 
icelles on re-^, 
marque des 
particulari- 
tez. 


F. 

hes parties^ 
detejpme sot 
quatre^ 


fi ûuG 


/Secondement^ les Àpopbÿfcs tranfuc rfes 

fontdiuifeeSiiq iimi: 

3 . Tiercementj les mefmes Âpophyfes tranf- 

uerfes font trouees pour le paiTage de la ve» 
ne&artereceruicales. ; 

: : si i?jià fiST 

4 . La première vertebre n’a joint d’efpiHCj 
reçoit de cous coftez & n’eft poptreceue. 

y. La fecoade vertebre 5 â vnc Apopbyfe 
particulière refemblanc à vn Uoyau d’oliüc^ 
-qU'Hypp.aprp^ledénXe' 5 '''-’^ ‘ , 


r? c ri 




La première eft, qu’en toutes les Âpûphyîr 
fe? tranfuerfessil y a vnc eauité,; pour reeèuok 
la tefte des cuHes,^' ‘ ^ ■ t? , 4 v. 


-OD tsb s'iibnsi , sisxab A 
sb svDob 3 nüi ii?p | 

n^- ;l53ilo siî-jfc i-fiO'J Dr;;- i 


Le dos 5 ap- 
: pellé meta- 
phrene, qui 
eft compofe 
de douze ver 

Éebres’^i'Ef^4"; 

■qù'èilés^l y à: 

‘ deux chôfés 

feulement à • . IJzuiïe eft qu’il y à vnc vertébre,qui à fes 
|,4pp.pb^^ès4rôiftes., quî.riç def- 

- . ^'cfcndêhc qui cft rècéue & ue ref dit nullement. 


Les Lombes qui font Compofez de cinq vercebres. 


Losfacrejou grand, compofé de quatre osjàl’extremitcdu¬ 
quel y a vn corps Cartilagineux, diuifé en trois.petits, qui fe 
meut ôc fe retire aux femmes qui enfantent. 

B 3 lê 
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fement comme de clef peur 

[ fermêrj&aufli peairilkrîicuiatio^ d® l’omoplate: Leur figure 
* efl:femicirculaiEe3&figraoide- - ' 

ixîoo-jiiT 




D :oi,G 




£c^ 7 loordx 
eft Umiie de 
tous cojlez^, et J 
A plt^ms. a' 
partiès ôjjie^i 
tpuile hornet) 


f A 2^';:; 


-’ lO/:; 


ir.a 


5 ^ 3 iïrjûq îGol 

•ÎG iiïOIiJ j 3 J Gv^ii ^ s>-, t; i ; { 

En feasjle Cartilage Xiphoide» G | 

, ■ , . ° ^ ^ l îSb 3 UpjT>fa 1 

^ n 57 a:^:*’i 3 y monn^iq .^ | - - 


sgAog cOG 3 5 b liO'j'n 


-rj£,*fJ 3 n-i£q I 


1 


En .douant J’psjde If poidrine^ppellé propren^êt fternum^cpil 
eft tout Carcüagine.ux^^Gornpplp de fepEosjlefcjuels paroiffeiit 
tresbien aux iei^e;^en|^fifnâjs puis rvniflenp. 

‘ I ixl 

2pln:n nsL'p 3i52ft;2'’q £ J ' 'iE?. 

L^-G'jipsnv- f 201) 3 J\ 

En derrière^ de douze vertepres4u:dosiadeferiptes.' ; 


. ^ i à 

1 üjor|£noc/ iH ■ 

. ! *Î3V 5srj0.b5LG; ■' 

A dextre, Sc feneftre des co- /"Lé?-ÿnes^ft^iït yrayeSj, qui vont 
ftps- nni (Anr rlr.ii'r#» I iuftpïesràflo^du ftemum 3 en 


ftes, qui font douze de chaf- 
que cofte en partie oflees, en 


partie cartilagineufes, pour J 
rendre le rnouuement de la^ 


poitrine plus facil^ D 
Mes^. 


nombre de fept. 


I l^es,autres fau0*es, qui ne tou- | 
chent point le fternum3& font ' 
b cinq; 





CORPS HVMAIN. 

TA3LB T) E VOS nÉ'- VOMOPLATE. 


|"La figure, qui eft comme triangulaire, inefgale, caue par le 
dedans,& par le dehors gibbeufe. 


En tejpaule 
appellee autre 
met omopla¬ 
te pousremap 
quosplufteurs 
chofes : Entre^ 
autres^ . 


/ cZ^vnqcqA::- 

L vfage qui eft double^ 


Le- premier / potrt%. dcfcncc du 

Êe fécond > pour rarticulation du 
Abras. : 


£irjp 

ix'à ; 

Les particsj 
qui font piu-\ 


La B aie, qui eft 
vers îésîefpînesq 
du dos , &en ' 
icelle. 


L’angle fuperieur« 

l ur^ r. Vi-'T 
L’angle inferieur, 

LaCoftefuperieurc.- " 


.'‘La Coftcinférieur .. 

. î . ‘.■.V..LVAcAnAtri. 


La Pa£eie,Gauei ' 




h sh ÿloq I - /. À-, ;t.. 

fîeurs, & fer-, j fon extremitéjappellee acromion. 

uentpourio ■ ^ 

rVne,au deffus dé TEfpinc, 
Deux Cauités, J 


[ rigine, &c in- 
1 fertion des 
l^mufcles. 


zot^nùüo sb ÿln^moD ; 


i^L autre,au deflbus. 
iL’apppliÿfe recourbce,dite Coraçoide, 


llla^CâuiTe dle^îçid^^ 


: £l A 
Tfo'n nj éiiii 


'c 5-c 1 ..'jr 









^ : A:N -AMI U 

. f ^Qb-r^l-rir, //h.rSup^rie^rç. quis^xçiçiil^ par vne teftç 

"Au bras, appelle hu " " j 

sjh sono'îsB .wruf 

faut femarquÆrfÿ^ ;4eux Apophyfes, \r%terne» 
>\5fclîiobii3ir;nsp^nVj I 
Bb noiwiwi' VI iL-OB , brïOD.a sUntericure. * “ | 

Pofterieurc. i 

,yî: jhOQdïzâmsi^S] ! 

Tout ci quï ^ ^ . j ^ ^ i 

aux doits, efl ' j-- ' toBooi, ' 

appeüê de:Si ^‘^în^QOt.S- • j . i 

Andes main. ^j4fnuCîjbituà j quià rFIexion,. 

^oîdslamm " ' " âbüble^mouuemêt, Éxtciiûon;. ' . 

fins en trois ArAuambraSaCÔ-J . .. r» ^ ^ ^ K oJ ; 

parties, pofc de deux os, Du îladtiis, qui fait Proue. 

., J ■ - . -blemouucment. tSuoine. ■ 


.i 4 fn,uCîjbituà , quià rFIexîon, ..-J 
' " 1 âbüble^mouuemêt, Éxteiiûon;. 


Ale napuucmenti 


/j.lC'b rix:,3n v ~| 


A c" f.,. |'AuCarpe>quieftcompofé de huid os 

Innoininés ayans deux rangs. 

A ja Main propre- Ân Métacarpe Compofé de quatre os 
mec dite: Elle fe di-.^feulenicnt._ 
viife en croîs par- ' ^ 

Aux doigtSa qui font compofez de quia 
ze os difpofez en crois ordres,pourcc on 
Jcs appelle Phalanges. 


^uec 
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CO RP S H VM Ain; 
ra^LE T^V G\A^D 
Çlm fuit le Sacrum. 


O S 






La fuperieure plus ample, & plus large,efl:âppellce pro¬ 
prement , Os Iléon J pource qu elle contient l’Inteftia 
iléon. 


cÀuectos facré^ 

efl articule fécondé,eft pollerieure 3 & plus profonde:On la nom- 

grana os, auquel Ilchiona les autres Coxendix : En icellefe voitvne 

les ^Anciens n ont< grande Caulté^qui fait rEnarthrofe, 
f oint baillé de m: | 

On.le diuife en 
trou parties y 




.^aüirfiOüni; 


Labièrtscÿcft^nèerîearè^àc fe nomme, Os Pubis ; EllFà 
, tfymphifepar Syncondrofë. 


.5S7Q?^r;p eow 


tofft 
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TAtLE T) ES os ÙV q'K. A'VID ^ ) ET>, 

rVne tefte groffe,entrant danslacaui- 

f Supe- ! té de l'Ifchion. 

•EnlacuiïTeap rieure<^ 

pelle fémur,ê | qui à, Deux apophyfes, appellces trochaiv 
1-11. Lteres,legrand;,&:petit. 

. - Iqmii cDiq SlîJOh-jOiJi X;.: ■, 

liosil EOilf’i.cwiq rExterne. 


*e- 3 q 55 Îi 3 qqf: 
lîtflsioîl VIZ 

Toutcc^ qui 
efldejpuisU- 
fchio 3 iufques 
à textrémité 
des doigts , 
peut eflre ap¬ 
pelle Pied". 
qMomledm^. 
ferons en trou 
parties 


laquelle faut^ 
; remarquer la 
partie,' / c 


Inferieure en îaqueîl&y a detixJ 


^apophyfes. 


^Interne. 


rDuTibia, quieft articulé auec lefe- 
En la iambe, ou auat mur par ginglime : En bas y a vne apo» 
piedjCopofé de deux<( phyfe,appeliee malléole. 


os 3 comme Eauant 
bras. 






lDu Perone,ou fibula 

V. J rjjTLe premier,s’appelle adragale. 

■ 2 iéi :| 


Et en le petit. 
pied, qui eftdi"( 
uifé en trois 
“parties en le. 


r Tarfe 
copo- . 
fé del' 
fcpt 
os. 


I Le{econd,calx,ou talon, üv.ral : 

‘."'.’Vri ' ' •' 

Le troifiefme,Guboides,pbur fa for¬ 
me. 

Le quatriefme,fchyplioide, pourcc- 
qu il refiemble vn fcy phe. 

Le cinquiefme, fîxiefme, feptiefme, 
font innommez. î 


Ù 


•Metatarfe jCompofé decinq os innommez. 
■Les doigts,compofcz de quatorze. 

Pin du Sceleu> 


lis 
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DESC^I^TIO^ des n^A'RJlES DE ^Ï<10ST\E 

Corps,félon tordre de dijfeBion ordinaire , qui commence au 
njentre inferieur, 

L e ventre inferieur comme nous auons défia dit en noftre 
table generalcjeft doublement diuifé ^ premièrement en 
trois partieSjEpigaftriquejVmbilicaleaS»: Hypogaftrique. Se¬ 
condement en parties contenantes communes, à fçauoirjl’E- 
piderme, le cuir, la graifle > le pannicule membraneux, & la 
• membrane commune : en parties contenantes propres,à fça- 
uoirjles mufcles, oC péritoine : Et en parties contenues, def- 
quelles s’enfuit la defeription. 


’L*epiderme5qui eft vne efflorefiance du vray cuir, engendree 
de fon excremeiic le plus crafl’cjfans auoir fentiment, luy fer- 
uant d’embellifiemêt 3 Si defence, Si qui fe fepare par la bru- 
leure. 


Les parties CO 
tenantes com 
munes , non 
feulement du 
rventre infe¬ 
rieur,mais de^ 
tout nofirc^ 
corps,soteinq, ^ 
àfçauoir, \ 


Le cuir, qui eft vne partie fpermatique , tiftiie des aboutif- 
femets des nerfs, veines,8i arteres, entrelaflees auec la chair: 
d’ou vient fa temperature,8i fentiment exade:ElIe ferc à cou- 
urir toutes les parties du corps,comme d’vn habillement, Si 
fe fepare de la plufpart : ayant aufiî des trous fenfibles en plu- 
fieurs lieux,8i infcnfibles par tout. 

Lagraij[re,qui eft vn fangfubtil, refroidi, 5 i efpefiîfur les më- 
branes de noftre corpsjferuant à refchaufer,hume(fter,5i fou- 
ftenir les vaiffeaux. I 

LePanicule membraneux, qui eft véritablementcharneux, 
auxanimaux , qui ont le mouuement, Si corrugation de leur 
peau : mais en l’homme pluftoft nerueux, membraneux, ou 
tendineux,fi ce n’eft vers la facejSi le front. 


] La membràne commune, qui eft vne robbe particulière;, Si 
j enucloppement, qui aefté baillé à chafque mufcle du corps, 
tpourplus grande affeurance. 


c ^ 


Les 
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ANATOMIE D V 
TA^LE D8S ^VSCLES T) E 
l’oyibdomm. 


'I. Deux obliques defcendants externes, prenas leur origine 
de la partie fuperieure de l’os pubis, de la Crefte de l’os Ileo,, 
des àpophyfes tranfuerfes des vertebres des l*ombes:Ils s’mfc- 
renc à la y. 6 .y. 5 c 8. cofte aùec le Serratus maior, en mefme 
forme,que fi les doigts des mains eftoient les vns dans les au- 
trcs,&fe vont vnir à la ligne blanche. 

Z. Deux autres aiilîi obliques afceiidants internes, prenans. 
leur origine de la partie ruperieure,& plus interne,que les pre 
cedans de Ips pubis, de la creflie de los Ileo intérieure, s’atta¬ 
chant,en pafianr,âux àpophyfes tranfuerfes des vertebres des 
lombes .'Leur infertion efi: à i’extremité des faufifes coftes: 
Leur tendon ou aponeurofe fe diuife, Sc embrafle le mufcle 
droids’vnifiantpuisapfêsàlaîignehlaiichei : 

3. Il faut remarquer à leur extrémité inferieure des appedi- 


Les mtifdes 
de l’Spigafire 
font dmzj 
l'homme i 6 ^^ 
_ à la femme 
dix à fçd- 


ces, lefquelles paliants tout le long de la produdion du pèri- 
toine,exDerieurement s’en vont vers les teftieulesj&r les fufpli- 
denc:Pour laquelle occafion les Anciês les ont appeliez muf- 
cles Cremafteres,c’eft à dire fufpenfeursrEt ceux cy manquée 
aux femmes, qui ont leurs tefticules dans la capacité du ven^ 
tre. 

4. Deux droits , lefquels prenent leur origine plus intérieu¬ 
rement de los pubis 3 &: fe vont inferer au defius du Cartilage 
Xiphoidcjayans trois ou quatre membraneufes interfedions 
pour les rendre plus forts. 


y. Deux petits prenans leiy* origine au defius de los pubis, 
larges Sc têdineux en leur comméneemét, s’eftreefiTants peu 
à peu5&: s’inferants obliquement à la ligne blanche, en figure 
pyramidalerllsfenomment Succenturiati, pource qu’ils ay- 
dent à l’adion des droits. 


6 . Deux tranfuerfaux , qui fortent de la partie fuperieure,& 
latérale de los Sacrum, & des Apophyfes tranfuerfes des ver* 
tebres des lombes comme les autres ; Us s’attachent au def- 
fous des faufies coftes près du Diaphragmejleur fin, Sc infer^ 
don, eft comme des autres à la ligne blanche. 

L’adion de tous cesmufcles de l’Abdomen eft double, à 
fçauoir d’aider l’expulfion des excrements, Sc aulTi la refpira^ 
f don g£:ande& contrainte. 

AU 
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CORPS HVMAIN. 

TA^LE de la LIG^E 

blanche. 


çA la lignes 
blanche , on y 
remarque^ 
quatre chofe Si 


rMembraneufe prouenare des aponcurofes, 
J ou tendons defix mufclcs de TEpigaftre, tac 


La Subftance>J _ 

1 afeendents internes 
[faux, 


, qu’externes tranfuet' 


'^Eft au milieu duventre,defpuis los pubis iuf- 
La Situation, Lques au Cartilage Xiphoide. 


rLongue & eftroite en bas, defpuis los pubis, iuf- 
LaFigure,^ ques à lobilic, large en haut,defpuis ledit ombi- 
\.lic,iufques au Cartilage Xiphoide. 


rBlanche,d*ou elle tire Ton nom, d’autant qu il 
^La Couleur,^ n’y à point de parties charneufes interieure- 
Ltnent ny extérieurement. 



C 3 Au 




ANATOMIE DV 
TA’BLE T>V 


qAu> Perïtoi- 
nç^faat n- 
.marqt^er dix< 
chofesj àfça- 
uoïr. 


<^De petites fibres nerueufes J remplies de 

•La compofition,*^ veinesjd’arteresjôi de beaucoup de petits 
Uierfs. 


La fubftancej/Spermatique, comme de toutes autres meni’i ' 
\branes du corps. 


rDu periofte,ou pour mieux dircjdes petites mem 

L’origine,^ branes prouenantes de la dure mere, conduilant 
j les nerfs de la mouelle fpinale,à l’endroit des ver» 
Ltebres des lombes. 


Le tempérament,/Froid 3 &fec, comme font toutes autres 
\membranes. - 


TLongucaquafi en ouallca produifant vne apophy- 
j fe , ou à longement de chafque cofté, pour don- 
La figurèjS ner paifage aux vàifleaux fpermatiques, tant prè- ‘ 
j parâcs que déférant,& aux mufcles nommez cre- 
''mafteresjbu fufpenfeürs. 


La quan-/Fort petite en Ton efpefleur, & in efgale par tout; 
tité, \tantà riiomme;qu àla femme. 


rEft fèul vniqüe, & vny p^ tout, &: non point 
Le nombre J- percé, comme Galen penfe, pour donner paf- 
^fage aux vaifieaux fpermatiques. 


La fitua'/Eft tout à l’entour de toutes les parties naturelles 
tion, \contenues en luy. 


r Auec toutes les parties naturelles, par la tu- 
La connexion, j nique qu il leur baille j &: fes parties latera- 
lles^auecles vertébrés des lombes. 


Son vti-/Efl:de couurir toutes les parties naturelles, êclcs 
^ice, 1 tenir fermes. 


Ve' 


CORPS H V M A î N. 

T A ^ L 6 DE V O M ^ I L I C. 




Détint que diuï- 
fer le peritomç^y 
faut rechercher en 
tre ces àeuxmem 
hrane's quatre^^ 
/vàffeaux , lef- 
quels conflituent 
tombilic centre de 
noflre corps ^âfça^ 
mtr^ 


rVne Veine, 


Vmbilicalejlaquelle n’eft autre chofe qu’û 
rameau de la veine porte, laquelle fe va a- 
boutir aux cotiledons , pour attirer le fang 
materneb & le porter dâs le foyc,pour puis 
apres eftre remis dans la veine caue, pour 
nourrir toutes les parties du corps de Ten- 
fant,eftant dans le ventre de la mere 3 hors 
^duquel ne fert que de ligament. 


rPour apporter le fang, & Tefprit vital le- 
Dens Ârteres, J quel s’é va aux iliaques,& de la au cœur, 
I &:à toutes les parties du corps, pour les 
^viuifier. 


rQui n eft autre chofe qu’^vn conduit venât 
I du fons de la veflîe 3 pour expurger IVrine, 

LL’ouracos qui eft contenue en icelle, pour la condui- 

I re dans la tunique, dite alantoides, ou en- 
Idonillicre. 





ANATOMIE DV 

TA-ELS des PAE^T/es C 0’PiJ E‘P^V E s 

du ruentre inferieur,&premièrement de l’Spiploon. 


rEft de graiffe, veines, arteres,nerfs, & deuxtnem, 
fLaCom-^ branes ,lerquelles font aufli doubles, pour la cou. 
‘ poficion 3 '-uerture des vaiffeaux. 

La fubUance, fpermatique3& adipeufe,ou grafTe. 

r Aux maigresveft froid,& fec, eftant fait mem' 
Le Tempe-^ braneux, 6 ^ aux gras froid ? Si humide,à raifou 
rament, tdelagraifTe. 

(eAÜE piploon . 

OrUtrernh dit Lafîgure,|Eft comme d*vnc coiiFe,ou gibbeffiere double. 

Ommtumyou 

(^oiffèfaut re j 


marijuerprm 
cipalemëtfept 
chofes: Afça- 
uoify 


La Qu.an-|Eft plus grolFesOupIusdefliéjfelonletempera- 
tité, ‘^menc de-s hommes3Ô£ des femmes. 


La fitua- <^Eft defTus les inteftins, quafi contenant les parties 
tion., . \ latérales anterieures. 

r^’vne pour efchaufer , & humeder la 
j partie balTe, de l’eftomach,les inteftins, 
- J &: Ieuraider àfaire lâdigeftion. 

L-vtilité,/ElIe 

j^double, J L’autre pourfouftenir les rameaux de la 
veine porte,qui vient à la rate, ventricu* 
le,duodenum,& Colon. 



CORPS hvmain; 

T A 3 Le T>E LOESO^HAGVe. 


" "Eft moyenne entre chair, & nerf : car fa corn- 
pofîtiô eft de deux membranes > Tynè nerueu- 
•La Subftan- fe,&rautre charneufe,lanerueufecftaude- 
I ce,&compo-^ dansj&lacharneurceftau dehors. L^incerne 
1 {ition,qui, 1 eft continuée auec la bouche iufqucs aux le¬ 
ttres & toute rinterne du ventricule : Il y en a 
vn*autrc commune, laquelle vient de la pieu» 


oAîie/àpha- 
guCy^oye du 
manger y Ô'- 
boire fautre- 
marquevy 


TEft afles grande, toutesfois aux vns plus, aux 
LaQuantité, J autres moins, félon la diueriité des corps : La 
& la figure, figure eft rondcj affin quelle fuft plus capable. 
Là la tranfglutition de toutes fortes de viande. 

La Situation,/Éft,entre refpinej& la trachee artere > défpuis 
\le pharinxjiufqués au ventricule. 

.,ï ^ ‘ î' 

rEli feul,vDique,&: fans paiz,conioinâ: auec les 
Le Nombre, ! parties cy deftus nommées, tant par fes mem- 
"Lbranes,que par fes vaifteaux. 

rEft plus froid que chaud , corne de toutes au- 
Son Tempe- très patties,quifont plus membrancufes,quc 
ramet,ààion-\ charneufes. SonaÉiori èc vtilîcé, eft d'appor- 
vtilité, ter attirer les viandes,, & toutes autres cho- 
. Lfes auaiees dans l’eftOmach. 


D 





A N A TO MI E^ D V 
T LE DV Z/E W ^ i/E E 


j"Lac 5 po-pPro- fDeux 
fition,g,Jpres,|ini:er-; 

èftde : 


s, J : an io J ? 

^ ruenîrl- 
çuki QU 

^mac il y % ^ 

confderer. 


"L*vne,qui touche immédiatement 
le chy le3& eft fort membratieufe. 


L’autrejqui eft entre la commune; & 
, mVérne, & eft charneufe. 

' ' l&tàmù^V^ài^éie vfeht dû Ferttpine,tiftue de 

iilËhftâhdëjlQiÿ'êft plüÿf^ërmacfqiïei^^t:harneu{e. 

^rQuièftfrdfd àèfôy,pomme partie fpermatiquCjôc 
Sôntem^l chaud^^âccidêt;à railbn des parties prochaines, 
peramêtjC comme dufoye/dèla ratte,de repiplo5,&: autres. 
^ ^(^irepresêtevpemufette,oucorriemufe,lebout 

Safigure J dé laqufeflé^éft ;l œfophagueyers la partie fu- 

'^î‘ '! ' y^èrïeûire^8^vefstiaferiêure,eftlepylore,oupor- 

.'.j -.-ur ytietaueclrmteftm. - c 

' rQuî eft fort-diuerfe, felo la diuerfité des corps: 
Sa quantité,.) carjes vns fopt fort voraces, ^g^^ndsm^m^ 
^^'géurs&'!êsràùtres,nbn/ ■' ' - ' J' ■ 

{Lé h6mbi%5 |Qai eft feul Yhiquc,& fans pair, i "^ , 

rParticulierAuge rœfophague5&: inteftins. - 
Sa cpiie- I rPar ié^nerfs au cerugau, par les veines de 

\r- ^ ^ ■ ■ . . 


,qf|î;L fb 


xio q eft| 
fçauoir.* Iralcs 


la veine porté au foyejpar lesarteresau 
ctieur's^ parX 

^naturelles. 

;p hîoii 


^ 77,.' 7"7V r’ -- J ~ 'I *; ; V 

doublè,a 1 Gene- j ci:éuf3^ parXatunique,à toutes les pkrties 

r -. ...,1., Lnaturelles. 

''/IQmîeft de inixtioqer la viade, & 


r CIL UÇ imALlUU.Cl id, Vid-U*. 5 W. 

L^adioiibléh ] Corhtûtf-1 ddla cuifé pour la nourriture de 
. teperee,q eft 1 ne, " Xtôiit le corps, 
doublera fçà-^l rQui eft d’attirer, retéhir, &: aflimiler 

uoir, l.Propre,<| ce qui luy eft propre, & chafter ce 

Lqui luy eftnuyîible. 

, rOüi principalement au milieu du corps, 

La fttuâtion entre le foye,&: la ratte, déclinant plus vers le 

j cofté gauche,que le droit,d’autant que le foyC 
Ctient plus de place. 



^7 


tAfftsauolr 
rveule njen^ 
tricule^ faut 
monfîrer le$ 
ïntef ins corne, 
appêdices d’i 
celuy ^injiru-, 
menis de la\ 
diftribution 
du ehjle 3 ^^ 
expidfiondes 
excremens 
grofiers:auf- 


CORPS HVMAIN. 

TA^LS DES IT^TESTimS. 

La fubftatice,|^^cmbrancufe,comine de reftoniach. 

rDe trois tuniques,deux propres &: vne comm une, 
La com-^ du péritoine, mais difpofees autrement que celles 
pofîtion;, I dereftomachrcar Tinterieure eft plus charneuc,5c 
Lia moy enne plr^ membraneufe. 

Laquari /II y en à des gréfles^&: des gros,felo plus ou moins, 
titéj - la variété dés corps. 

La fîgure4Ronde3creufc,& longue. 

^Premierjeft recphyfîs, ou duodénum, ou 
dodecadaétilon. 

ç Trois 5eGond,eft dicIeiununx,ou vuide, ce qui 
gyeflcs^ adjaient pour trois'raifons, la première, 
le, pourbe qu’il eft droitd’autrejpource qu’il 
eft plus rempli de veines mefaraiques que 
tout autre, la tierce, pource que le porus 
Cholidoque fe defcliarge biê près de luy, 
& par ceft excrement bilieux fe deterge 
facilement. : ^ ^ ^ i ■* 

Troifieftiie, eft dit Ilebh, pource qu’il eft 
fur les parties iliaques, ou bien pource 
Iqu’ilfaitplulieurs reuolutrons. 


remar^tr\^\ 

OV ->1 'ù^jVi ■ 


aa siîsu 

Le nom-^ 
bfe: d@ 3 l 

fcàXfa- 

-ni KUi; ej 




oJCrais, 

[le, 

3 iîù}ri 0 


vmicq fiv'i 3 ; 




^Ppertiiçrjeft àppellé Gæcum, pour deux 
Taifon&jiLfapremiere, pource qu’il eft grâd 
corne vn facjL'aiitrespource qu’il eftbor- 
. na qu’vn œil, & faut que ce qu’en¬ 

tre dedans forte par 4é mefme trou : Il y a 
appendice, laquelle quelques 
P^f.flpent pour l’inteftin mefme. 
Second,eft appelle Colon,aujquel fe trou- 
l ^uent plufîeurs cellules, la ou Commencée 
4fe/ôri:uP/]Ç5 grps.excçements 
Trqifiefme,eft ditredum,à caufe de fa re- 
ditude, au commencement duquel on 
trouuevne reuolucion appellee archon, 
à la fin le fphinter pour le fermer. 

D a 







i8 ANATOMIE DV 

TA3LS VF se^TSi^e. 


rEdt de doubles tuniquesjqui prenët leur ôti 
1 gine du pericoine>&: reçoiuent des nerfs, de 
La compfîcion,^ la fîxiefiue coniugaifon, veinesj de la porte 
j artcres > de la dcfcendcnte : il eft remply de 
^plulîeurs glandes par tout. 

La Subftancc, rSpermatique > auccgrande quatité de gref- 
\fc par tour. 

Le Tempérament, jEft froid, & humide,à raifon dcîàgraif- 
\fe,Sc hors d’icelle,froid & fcc. 

fEft rondc,Âplatie,reprefentat vnc fraife de che- 
Au Mefen- [ La Figure, 1 mife, au bord de laquelle font attachez les intc» 
\ftins par tout. 


recy ou Aie-^ 

/ôcol(L^,fiiut 

remarquer. 


La Quantité, fEft a(fes grande, toutesfois aux vns plus, aux 
\aiiitres moins, félon lliabitude de leur Corps. 

Le Notnbrc4Eft feul. 

La Situation, rEft au milieu des inteftins , & quafî de tout le 
\ventreinfcrieur,d’ouil àainlî tiré fon nom. 

{ Auec le cerueau par les nerfs : Auec le foyc 
par les veines de la porter Auec le cœur,par 
les arteres, & par toute fa fubftance aux in- 
teâiins tant greftes que gros. 

fEft de bien cotenir ftous les inteftins 
Son Vtilitc,& Aâ:ionJ chafeu à fon lieu, affin qu’ils ncs’en» 
Atreiafleoc IVn parmy l’autre. 

J» 
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CORPS HVMAIN. 

TU^LE T>V P AS. 


^ f“Eftva Ramas de glandes,reprefentant 

La Subftancc,^ vne taafle de chair délicate j d’ou il à fon 
Unom, 


La Situation, rEft en la partie caue du foyefouhs Tinte- 
\ftin dit ecphyfis,ou duodénum. 


Au^ancreiUyOu 
QaüicreaSyfmt re\ 
marquer^ 1 


La Connexion» lEftàTinteftin fufdit, &: à la veine porte. 


^L* vtilité,/Eft de remplir toute cefte cauité, & feruir co- 
\me de cui/Ènet 5 & appuy à la veine porte. 

D I Âi^ 
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A N A T O M I E D V 
T A L* £' V- F 0 X E» 

La Situa-/Qiii eft au deffous du diaphragme, & au dexcre 
tion, \hypocondre foubs les faufifes colles» 

La : fi- ^Qtti cftfort inefgalc, car en haut il efl:gibbc3& tout 
g]urc,:;ief#| en bas,il eft caueS^ihefgàtcommc vn rocher. 


La gran-/Elle n*eft point sêblable à tous ai^imaux, c; 
deur, Lqui font gourmans, l’ont plus grâd que les 


car ceux 
autres. 


ojnrlsHnd) 

cAufoye^q^p. 
efl la faune 
des ojeines, 
fege delàfa- 
, culte naturel^ 
le,:;, bouHquf ; 
du fanginom 
deuons re¬ 
marquer^ 


.tjjioq 


La cpnexio: 

P a«âclié' ‘ paî P ‘ hi¬ 
deux fortes^ Pro 
de ligamehs, { près, 
qui font; 


rCommuns, àfçauoir les veines,par le moyen 
defquelles il eft attaché à tout le corps, 
i s 1 a-j tüoiJErJiio sA • 

La veine vmbilicale, iqui le tient atta¬ 
ché au nombril. t 




font I Le ligament fufpenfoire,qui le tienten 
qua-1 haut vers le diaphragmé. 




d cîil'lîri Silû y;: 'LDeüx cofté. 


rDe chair qui luy eft proprcj& peculierejappel- 
lée parenchy me,comme vn fang condenfé. 


eO'lii;:;:. 

cbv 

La cgmpofî 


De vaifteaux 


tiori j eft de I qui fon t qtia-"j 
plufieurs par ! trc. 


t!es. 


j^La veine caue,ayant vn million 
de racines elpârfes par toute la 

chair?^'"-^^ ■ ' 

La veine portcjfe diftribuantde 
mefrne. 

Vne petite artere,eftât à la par¬ 
tie caue. 

Les racines du pore cholidoque 
qui vont par touclefoye, cônie 
les veineSjpourl’expurgatiode 

la bile. 


[D’vne tunique, qui l’enueloppe exterieure- 
'^mcnt, & vient du péritoine. 


U 




G O R P S H V M A I N. 3i 

r ^ ^ L <? i) a:' l a V b 1^ e p o\te. 

. - : ^ ^ . rL.es Cyftiques , qui s’en vont à la vellic du fiel 

... - - ^ Au Tronc, pour fa nourriture. 

: : ■ ■ i ; (duquel for Là Gaftrique , laquelle s’en va a la partie pofte- 
tent -plu-'^ rieure de reftomacii, que les Grecs nomment 
; ;i f >3 iup I.: ;{î'eurs'liir— 

..r/s": Vgeons'f ôti La Gàftre piploique.. laquelle s en va tout le log, 

-:î. Zfü -pet'ités-vei partie à l’epipioonjpartie au ventricule. 

nés,-'- -L’inteftinale, laquelle s’en va toùtde long à Fin- 

‘ ^ ■" ^teftinduodenurn* 

, c no'.^ U.'. . .. rLapeticeGaftrique.- 

L-S V-.7’^' - \:b-;c-j L’epiploique anterieure. ' ' ' 

' j-c.'. : ■ .-liy'I 3 b 3': f La Coronaire ftottiaciiique, laquelle 

jr. av.i- s. ^Lefpleniques | elffortgroire, Sçs’en vaaloridccfu- 

■ : 'C qui éftappfei i perieur de reftomach, le ceignant en 

' / ■ ' : le feneftre,a<: j façon de couronne. . 

. l> fi': : L. . . ; efl: le plus pe^ Le refte^s’en va dans la ratte , Si fc di- 

'■ ' tit : d’iceluy uife en plufieurs rameaux , pour ap- 

. fortent,' ^ porter lè fang melanchc>îiqiîe!, & de 

. , lVnd’icèux,forclevai{reau court ap- 

^orte appel- . . . pelle 5‘£'^ lequel s’en va à Fe- 

lee des Çrecsi {tomach,pour apporter la mclancriè- 

f Je\ ' ^licjSi exciter 1 appccit. 


^orte appel- 
lee des Çrecsi 
y fe^ 

'dmife coH'm- 


rLa Cecâle , qui va à Finicn:;!! 
[cæcum. 


meaux^ Le mefehterique, L’hæmorrhoidale, qui vaà Fin- 
' q^font duquel fort vn mil reftin retlumsSifaît les hæmor- 
^déuxj lion de^veines ef rhoidesinrernesr II eft vray que^ 
‘ ' parces par tout le<^ cei raraesu vient fouuenc du 

mefenterèq, ; mais fplenique. 

La derniere, retient le nom du 
- . tout, &: fenomme Mefenteii- 

^ - ' . - ■ - ique. 


La 



ANATOMIE DV 

rA 3 LB DM LA VEINM CAVE DESCENDANTE. 


"LVn defcéd;, 
&fe nomme 
le defeendât, 

. ils’cn vaaüx 
L(t, parties infe- 

caue , ainfi rieures : En 
nomee pour iceluy nous 
a candeur, ^cuons re- 
(T camtem- 
ftgne^ n^enâf^. 
de U partie 

gibbedufoyef ^ 

fe diutfe en 
deux gras 
troncs^ 


L’autre mon 
ce,& renom¬ 
me arcêdâc, 
qui fera de- 
ferit en foa 
-Ucu, 


rL’adipeux,qui s’en va tout à 1 etour 
de la tunique extérieure du reî pour 
fa nourriture,ou l’on aperçoit beau¬ 
coup de graifle. 

"Les fur- L’emulgent, ou Rénal, qui eft fort 
geôs ve- gros, & eiitre dans la chair du rein: 
nâts du 1 c’eft par ce vaiffeauj que les reins at* 

troc quO tirent,Si fucent la ferofité. 
fot cinq. Le fpermatique,ainfi nommé,parce 
qu’il apporte la matière de lafeme- 
ce.En ce furgeon 5 faut remarquer,q 
le dextre viêt ordinairemét du troc, 
Sile feneftre de l’emülgete: pource, 

I l'on dit, que la femanccd’cxtreeft 

plus chaude, plus fécondé 5 Si plus 
propre a engendrer les mafles. 

Le rombairé, qui fe diuife en deux, 
trois,^: quatre par fois:il s’en va aux ; 
. verteb^es des lombes, pour nourrir I 
toutes ces tuniques, Si la mouelle , 
1 mefme contenue dedans. 

Le Mufculeüx 5 qui nourrit les muf- 
Lcles voifins. 

Les ra- rLaSacree, qüis’en vaàros-facrum, 

meaux, pour fa nourriture. 

qui font L’epigaftrique,laquelle montepâf 

deux ap defibubs le mufcle droit,ôinefert 

peliezI- points comme le vulgaire eftime, 

liaques, pour le Gonfentement des mam- 

pource inelles auep la matrice 5 mais feule- 

qu’ilsfôt ment pour là nourriture des muf- 

couçhés clés de l’Epigafire. 

fur les In L’Hypogaftrique, laquelle nourrit 

les : De toutes les parties de l’hypogaftre: 

ehafque elle s’en va à la matrice, à la veflîe, 

rameau au droit inteftin , Si fait les heraor- 

{brtent rhoides externes. 

quatre La Honteufe,laquelle s’en va aux 

veines, '-parties honteufes. d» 


CORPS HVMAIN, 

TÂ%LB DU crST/S F E L L 1 S, 
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r Pro.^rTiflüe de trois genres défibrés. 
De dou I pre,^ \droites , oblicjues & trâfuerfales. 
rLa com- | ble tu-1 

' pofition>'^ nique, à | rDu Peritoinejauec les veines,& 

quieft, Llçauoir,! Com-^ arteres venancs'de la veine por- 
. / ^ mime, ( te,&arcere celiaqucjô*: vn petit 

'"nerf dji cbftail droit. 

La fubftance, CQm eft fpermatique,& nerueufe : comme de 
\toutes les autres tuniques. 

Le temperathent,./Qui eft froid & fec:Gomme toutes autres 
\parties fpermatiques. 


AuCyflisfel- 
ïü y OH hoùrce 
dn fielyfaut^ 
remarquer^ 


La quantité,jQui eft ordinairement fort petite. 

r"Qmeft oiblogaejgroflfe en fon fons,&: grefte en fa 
La figure,.i partie fuperieure, rcfemblant a vue poire de mo- 
.. 'uyenltmigrcfcfi’eur. 


Le nambrcslQm.eftvniquejfans pareil. 

'Qm eft auec le foyejtât par fo corps,que par 
:fes orifices conduits propres à faire fon a- 
dioj&iàl’ecphyfis par vn autr côduit, appel- 
La connexaon:,!^ le porùseliolidoqueiauquel faut remarquer 
vne chofe admirable,deux valuules,qui font 
ettk^r-Gbnduit , IVne pour garder le retour, 
loutre pàurempelclier le paflage à Tinteftin^ 

rQui eft d’attirer tout l’excrement bilieux, & ren- 
L’aéfcion,.| dre le fang porté par la veine porte, pur &: netj de- 
Cuant que d’entrer dans la veine eau e. 


La fîtuation,/Qm eft affife dans la partie caue, au deflbubs. 
\dugrand lobe du foye^ 


ALk 
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tiA la ratte, 
faut conjtde-^ 
rery 


ANATOMIEDV I 

TA-BLS DÉ LA l^ATTS. 

^Qui eft d*vne tunique,qui vient du pe- 
•La compofîtion,! ritoine,de fa propre chair, ou parenchyme 
I femblable au gros fang melancholiqucy^c 
'-Jimoneux>aide veines>arteres & nerfs. 

i 

^Qui eft molle, râre,& fpÔgieufe, pour mieux | 
La Subftance,J contenir rexcreméc limoneux & groflicr du | 
j fang de la veine portes auant qu'il encre dans ' 
Ma veine caüCe 

'’Cauc, rDu cofté la ou entre la vcincjartcrç 
L&nerft 

^ Qui 

La fî-J efttri'"* Boftue, £Prcs les Goftes fauftes. 
gurc, jple, : : : 

^ Apla-/Près la partie anterieure ^ regardant 

lite, Llcdiagphragmeenhaüt. 

rQm eft par les veines, arteres 5^ nerfs aux 
j membres principaux : par fa partie cauc & 
La connexions^ tunique,au ?peritoinè i & au diaphragme: au 
i.ventricule par le vas breue. 

/Quieft d*attirer le fang melancholique naturels 
L’ârion,^ &: àuïfî qUélquesfois expurger le gros excrement 
Lpar la veine hœmorrhoidale interne. 

* i’^vpochondre feneftne, entre les ve- 
La fttuations ^ tricules, & les coftes faulfes;lc diaphragme la 
Wcouurc par deftus.^ 


Jux 


3 ) 


iAux^^ins,^ 
faut remar- 
quer. 


CORPS HVMAîN. 
f J^BLe DES ^E/^S 0%J T^OG^^O^S, 

YQui eft vn propre parenchymca quati 
’La ciiair,^ ferablable à celiiy du cœur,fors qu’il n’y 
La point de fibres. 

Veine, & rC^ife diftribuent par coure la fubftan- 
artere ’ e-^ ce du rein, encrant par la partie fimej^: 
mülgen- j fe diuifent iufquesà ce qu’elles foienc 
tes, icomme capillaires. 

fLa com rQ^uieftfairdei’extremicé de IVreterejen 

pofîtiÔ, Siüas,^ façon d;e bafSn,oaentGnnoir, qui reçoit le 
en la- ;.feramfèparédurang. 

quelle iH rQ^i font petites carunculcs, à rextremicé 

faut cô- I des'vaiiTeaux, par lerquelles comme glan- 

fderer, Papil-^ desfpogieufcjdiftilerhumeur fereus^dans 
les> [ lefinus5Ô«: de la à l’vretere, & puis en la 
LvelTie. 

"Vne propre, rautre commune,venant du 
Tuni-^ péritoine, de la ftomachiqueîd’ou vient 
[^que, le grand confeiitemcnt des reins,& de i’e- 
•Lftomacii. 

fAuec les lombes par le peritoir>e,auec la veffie par 
Lacon-<i les vreteres,àtoucle corps parles vaifTeaux nom- 
nexion, '-mez. 

rQuiefl comme vnc demie l’vne, ou proprement 
Figure, J corne vn fafeole, du cofté qui regardent la grand 
j veille , font caues,ou pluftofl:camus:&: en dehors 
ivers les ifles/ont gibeux &: longs, 

Gran- rQm n’eft pas efgale en tous, mais ils fontgrads félon 
deur, \qu’ileû:Teqs, pour fexpurgâtiôde rhameurfèrcus. 

rQ^i eft communément double, vn dextrejl’autre fc- 
Nom- ^ neftre, combien que nous auons trouué fouuent des 
bre, Lcorps, qui n’en auoientqu’vn, mais fort grand. 

eft de purger,& attirer l’humeur fereux. 

I^Qui eft au cofté des vertebres des lombes, & fur l’o¬ 
rigine du raufcle pfoas,vn de chafquecofté de la vei¬ 
ne caue defcendantesnoh diamencralemec, mais l’vn 
vn peu plus haut que l’autre, fçauoir aux hommes, 
le droit eft toufiours plus bas à caufe du foye, qui 
! eft grand,aux brutes, le feneftre eft plus bas, pour ce 
'-que la ratte defcend plus. 


La fl- 

cuatio A 


E Z 
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ANATOMIE DV 
TA^LE T>ES VK.ETE'RES, et d e 

ln'z/efie. 

Aux 

res 3 qui font!^ Subftance, | Qui eft toute membratieufc. 

kswaijfeaux, 1sq^ eft tout le long du tnufcle pfoas. 
pour porterie^ : . v , 

féru desreins fOyi veflîejnon au fonds, mais à cofté : ce qui 

^ ■ la rvef^ie I remarquable, car entrant entre les deux tuni- 

^ ^ ^ Infer-^ques il chemine quelque peu dans icellesjpuisfe perd 

faut ^tion, I obliquement dans la veflie, ou la tunique interne fert 

querleur, ’^^de valnule^affin que rien ne puiffe regorger en haut. 

rQui eft de mefme corne les vreteresjà f^âuoir,ner^ 
Xa Sub-j ueufe pour plus facile dilatation 5 lors que IVrine y 
ftance,3c j arriue en grande quantité : elle eft de figure ronde, 
figure, ^.quafi pyramidale. 

rQm eft faite de deux tuniqucsjl’vne propre, laquelle' 
} eft fort efpefTe, tiffue de trois genres de fibres droites^ 



j poû— me coniugaifon : Elle à aufli vn feul mufcle pour la 
tion. fermer &: ouurir,appelle fphinéler, fait comme vn an¬ 
neau, qui embrafre fon col, & le conduit commun à 
rvrine, & à la femence auxhommes, aux femmes de 
J’vrine feulement. 

j"Qui eft de tirer par fes fibress^ referüer continuel- 
L’adionaUement rvrine, & la garder tant qu’il eft befoing, 
& iVfage. Ipuis l’expeller par fon col. 

rQm eft aux hommes, au petit ventre fur le re- 
I étum, 8c aux femmes fur la matrice : & le tout 
La fîtuation,j foubs l’os pubis , auquel eft attachée par liga- 
connedion , j ment membraneux , à la verge par fon col j 8c à 
8c tempera- | l’inteftin par fa tunique:Elle eft de complexion 
l.ment, Xroide,8cfeche, comme Içs autres membranes. 


cX la ^tefie 
réceptacle de 
-t'•urine faut 
remarquer^ 
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nv 
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tAux 

femx \Q>er- 
mâtiques pre 
^drantSifaut 
rerndrqner. 





CORPS H VM Aljsr. 

KA I SS 6 AZ/X 
^ préparant^» 

rSehifclable aux veines &’ artefes,rauf que natu 
La fubftace,] re leur à donné vne tunique du peritoine:com 
\me à toutes autres parties du ventre inferieur. 

'?rnjv 5b èiofQuie&dê veines & artères, leur deux^arteres 
-ibb tr 1 ; jifortentede la grand artere defeendentes près le 

Leur rbrigît-lreùrgancheües veinés,fvtte fort du grand troc « 
né, & :coni4dc la veine cane defeendante du collé droit: 
pafition,' 2 ol ^d’autre dia tofté gaaefee fort^dei l’emulgente. 

' Tdusxes vfilfeaüx eftants idints;, s'inferent fur 
.les ceflicniesiytunique dite artos. 

1:' '-c'e l'istîno-; ■; vbza'îqo'iq'i : 

Lé tcmpe'CQnLeftteluque des veines, &: arreres : & èll fcc 
rament, \comme toutes autres parties fpermatiques, 

P sonfiL-.. .*brf<bm'jbi/ioliuj,/“i 

teiohirfils; font quatre, à fçaubir, deux de cliafque cdiïl, 
bre^ : nf : |vneVCineÿSc^ne arcerc. 

-À i'-'-h hzÏG ■ / 

rQm eft fort petite en profonditésmaisen longueur 
jâirezgrande,pourIàdiftancequiefldeIeurori- 
Laquan-<(gine, iufques aux tellicules, touresfois plus aux 
tiré, j hommes,qu’aux femmes, à caufe que les hommes 
:yesont-Lors du ventre,&: les femmes dedans. 

. il ; 3Ijpbup io:? ■ r 

toute pareille à celles des veines,&: arreres, 
La fi'} fauf que lors quelles viehnêt à fortir hors du ventre, 
gure, belles commencent à ce pampiner en beaucoup de 
j pampinâciohs, pour mieux clabourer la femence, Sc 
' tpouï l’irradiation des Éelficulès. 

Leur vt4^ jOmxft dappOctcri & préparer le fang requis pour 
'tilité, Lia génération delà femence. 


E 


Jmx 


ynû'xri 



"Au ttpcUles, 
faut Ytmar- 


: AN ATOMIE DV 
TA SL £ T) £ S\ S rV ^ V LE S, 

rQu,i eftquàfi glâduleuféafortrarea molle, blanche, 
r rLa Sub-^ & fpôgieufe : afSn de pouuoir mieux fuccer la par- 
: J ftance, j tièla plus ferèufe delà femêce, pour la rendre plus 

■ il- / ■ ■Lfeçonde.rv- r -i sJ’'; 


"■Qui eft comme vn petit œufde poule, vn peu 
j-I-, i . comprifnê^êqéïpofé de veines àrteres 3 nerfs, 
- tuniqüesaSaproprecliair jâdefcripte: les vei- 
La. quantité nés &aiareres^iiGutra:ntd)aiileei des vailTeaux 
La figure, ; J fpermâtiques.-lés nerfsDde lafixiçfmecoiugai- 
La compofi- Y fon,.&de ceoxcidelos (aefam>r|éurs tuniques 
tiqn, ' ' ,;':3 - -font quaiareè^deux comunesjà fçàuoir, le fero- 
.I: sr, / ';':3 Li :rum.ïxubxi)tiDce^tautre appellee d’artos : Deux 
propresjla première s’appelle,er^throeide, ou 
tclytroeide, raütre èft vue mebrane nerueufe. 


rQui font de mefme fubftance que les autres, 
forts,petits, &grefl'es>:defîguféobliqueda^ 

. ges, fortaïit&.deia membraneldu ^peritoine: 
Les Mufcles^ leur prigineàefté dite à la diuifîon des muf- 
fufpenfoires, clés de i’epigaftre : leur àdion eft dc fülperi- 
^ dre les teftieuks en haut , & les tirer vers leur 
Cprineipe. 

i pQui eft de deüx ÿXMiîiuuement vn de chaf- 
Le nombre,^ que cofté,mais quelque fois trois, d’autre fois 
j vn feul^:autres ftiis ipoint du tout, comme il 
Lmonftrc en vné obferuatioh. 

/"Qui eft dais leicretumà rextremitê inferieu< 
La ficuation,4 re de los pubis:; leurreonnexion eft par leurs 
&cennexib, j vailTeaux aux parties principales 3 au col de la 
^veftte,an'mêînbrejvirii par leur tuniques^ 

rQui eft froid & humide, comme partie gian- 
■| Le tempera-J duleufe3mais par accidêt peuuét eftre chauds, 
f ment, j pour la grand multitude des veines & artères» 

qui les enuironnent. 





T A 





(tAux rvûùf^ 
féaux eiactt-i 
latoires ^fam 
fcmar^ry^ 
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CORPS HVMAIN. 

8 DES VAIS S 8 AF X 

^ermatiques diferants. 


p-la fubftâce, 
ic âcuaciôni 


'Qu,i eft d'vn corps nerucux & blanc, remon- 
canc defpuis les para(laces > qui font aux cefti^ 
culcSjiufques au ventre, & s’infcrans aux pro- 
fkates ,petits referuoirs du col de lavelEe, 
pour entrer puis apres dans le conduit cômuii 
idcPvrine,& de la iemence* 


èftTdeOüir préparer encore îa fcmence, 
i . : ijiA la porter ail lieu propre pour cftreciâculatcc. 


La quantité J 
%ure, & co- 
pofîtibii, ‘ ' 


Qui cft afles grande^ aucunemêntronde,ten- 
4ant-€£i pointes leur compoficion eft dè vei¬ 
nes varteres ôi nerfs qu’ils ont. des vaifreaux 
des ccfticu^e;s^ i & dvne tunique du peritox-^ 


Le tcnipcranîimt^/Qiy ^ fcc,& leur: 

.& nombre, \\deux>vndcchafquccofté. 


Scieur nombre cfl de 


LUO-: U II 13 L-iijL. ^ , 

V.’ . o-Irsp !.. 

c'' ::c: 
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Au membre 
njïrïl y por¬ 
teur 


ANÀTOMIEDV ! 

TA^LE T>V- VltJE ^ ^ 

rQm eft fort iigamènteure, d’autât qu’elle fort | 

rLa fubftâcca I des os,&eft de quantité moyenne en gr^eur 

' & quantité, les y ns plus,les autres moins, félon la diuerfîté 
ides corps. . 

■Qni çft dé Eouble cunique,deçerfs,veines,ar- 
tereSipde deuxligaments,dVn conduit cômua 
àl’yrine ôc àila je^^ï^^^» ^ de quatre mufclesf 
fa figure eft ronde , eftant toùtesfois aplatie 
deftus &de£foubs,iIprendfa tunique duvray | 
euir 5 & pannicule charneux, le$ veines & arte- ' 
res,dte^iiypogaftriquea,^4® eine nommee 
dicuiteufe^îe^^rf ^h>s (acrumi 


ce au ci^^mp^ 


faut remàr-^ 

q.uery 


ii> tï-v' 


La cornpofî- y 
ti5,&: figure, | 


rQui eft ftir les parties inférieures de los pubis, 
Lafituation, j alfin qu’il feuft fermé au temps de l’eredion, 
eme-J & cpnnexiô,*^,&: eft attacher audit os, & aux pâtticsclrcoa* 
j LuGifines,& aux paftiesjquy j 


:îioqfae 3 lu' 

ijp i'h^fî 
î 


. .. ■ f Oëd eft froid ô£ fec r foUrytil^l eft déporter la 

Le tempera-^ femence dans lamatrice,pourlacôrfèttiairiôa 
met,adiô, (.du genre humain. 

fQui commence la où finit toft le corps dit 
membre viril, la chair duquel left moyenne, 
entrera ^air def glandessàda yraye chair : & 
. .. , ûUte^S la fin , que lesM^nients font ea- 

Lc glan* &< uerneux pleins de beaucoup de veines & arte- 
tprepuce,, j res, & de grande quantité de fang & efprit, le¬ 
quel agit, incite ce feu d’àmour, & le fait roi- 
dir :1e cuir quilecouure eftappellé prepuce, 
.qui eftoit coupé aux luifs. 



CORPS H V M A I N. 

T A3 LE DES MV S CL E S 

du pénis. 


4 i 


•E.xtenÏÏ<Mi , la¬ 
quelle fe fait 
par deux muf- 
cles,yn de cha- 
fquecoftéa 


j"Le preiukr vkct de la partie fuperieure de 
i’ôs îfcbiou, & s’infere le long du nerf ca- 
uerneux vers fon milieu. 


J Le fecond defautre co{lé,qui àmelmcori- 
LginejS^ infertion. 


membre | 
njïril0 â-dou) 
hle a&ion > a 
jçauoir^ 


L’expulfiori de iV- 
rinejSi de la fenaan-, 
ce 3 laquelle fe fait 
.par deux mufcles. 


'LePremier, fort du oofté inferieur de 
l’os pubis 5 s’attachant au fpbindterde 
la velfie3& s’en va le 16 g du canal com¬ 
mun. 

L’autre, de l’autre cofté à femblable ori 
.gine>oonnexion>& infertion. 


iLe Clytoris de .la femme eft femblable à vn petit Pénis, ou 
membre viril, ayant fes deux nerfs cauerneux, & le conduit 
imparfait,!! y a auffi deux mufcles pour fa tenfion: de laquel- 
le plufîeurs femmes qu’on appcUoitTribades ont fouuentef- 
fois abufe l’afciuement. 


P 


^Ala 
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A N A T 
T A3 Le DE 


O M I E D V 
LA ^AT ’KIC E\ 


A U t^atri 
cey partie pro 
^re feulement^ 
À la femme, 
faut remar- 
^uer. 


'Qui eft de veines^arceresjnerfs & tuniqucsrles vei 
nes,& arteres, font quatrcjà fçauoir deux fperma- 
tiques, &c deux hy pogaftriques, les nerfs de la fî- 
La copo-J xiefmc coniugaifoiijSi de Tos facrum: les deux tu- 
ficion, niques,rvne propre,& l’autre communeda propre 

efttiflue de trois genres de fibres, obliques tranf. 
uerfales, & longitudinales, la commune vient du 
Iperitoine. 

Lafub- rQui eft nerueufe St membraneufe, affin quellefe 
ftance A puilTe aifement dilater, & eftendreplus ou moins 
Lfelon lanecefliré. 

rQui eft parfon col,àla vulue, par deux ligamets rô- 
La CO- I buftesjàlapartiefuperieure de rospubisdanslapro- 
nexiôX dudion du péritoine 3 Si aufti au péritoine par fa tU' 
I niquecommune,par les veines au foy6 3 par les arte- 
ùres au cœur^par les nerfs,au cerueaü. 

Le tepe- ^'Qm eft froid, Si humide, plus par accident que 
ramenC3 'j par foy, froid à raifon de fes membranes,Si humî- 
.Lde par les grandes ferôfités3qui font en elle. 

[ La quan 5 Qui eft diuerfifiee félon les aagess l’ade venerien, 
j tité, 7 le temps de la groifle plus ou moins. 

rQui eft ronde/emblable a vne poire fort logue de C0I3 
' La fi-^ Si à des cornes fort petites extérieurement aux extre- 
gure> limitez de fon corpSotefemblâtes à celles d’vn petit veau 
deuant qii’eftreforties. ~ 

Le rQui eft feule,vnique, 5 i sas pair 3 diuifec en deux parties 
no Idextre Si feneftre^avne chafeune defqîles apert vne pe- 
bre, | titecauité,no pointcome plufieurs pefehtdes céllnless 
*'auec vne petite ligne,q diuife la dextre de la feneftre. 

L ac- rQui eft dereceuoir la femece cantde lliôme3 que la 
tio, ôii ^pre. Si la coferuer,augmeter Si entretenir, iufqs au 
vrili— i^téps de l’efentemêt: elle reçoit aufti le fang meftrual, 
te, ^ Si le iette hors pour tenir tout le corps net Si purgé. 

* f Ea fttuationj^Q^i eft entre la veftîe,8i le droid inteftin. 

Z-ej tejlicules aux femmes fb'/jt Jitptes fur les mufcles des lcmhes,petits longs^n ayans c^nv-‘ 
ne tuniqueÀeurs vaijfeaux jpermatiquespreparats,é". eiaculatoires sot de mefme origine qu'aux 
hommes , mais non de mefme infertion^car vne partie des préparants entre aux tefiîc.ule,l’autre 
ans fins de l’vterm , les eiaculatoires vont en partie dans les cornes oh eminances de l’vterus, en 
partie au col par ou les femmes enceintes JpermatiJent. 

tAü 
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CORPS HVMAIN. 

TA^LE COL DE MATRICE 

rQui eft telle que celle de la matricejrauf quel- 
pLa compoû-^ le ne reçoit de veines^ôi 4 ’artercs que de l’hy- 


çAucot delà 
matrice ,faut^ 
nmarc^uert 


tion, 


Lpogaftriquc. 


rQui eft mufcuîeufe 3 charneufe quafi comme 
I vn fphinder,d’autaDt qu’il faut qu’elle s’eflar- 
La fubftâce,^ giirej^: s’eftrctice pour douer palfage à réfanc, 
Laufang menftrual, &: à plufieurs excrements. 

Le tempera- ("Qui eft froid &: fcc, donnant paffage à la fe^ 
mentjSÎ vti-^ mence, pour e.ftréportée dans lamatricej&a 
iité,' U’euacuacion dufang menftruaî. 

rQuieft enlongueur,largeur &r profondeur af- 
La quantité,^ fes notable,iaçoit qu’elle différé félon ladi- 
Uuerfité des corps. 

’*Qui eft ronde, oblongue & caue^fa longueur eft 
, depuis l'orifice interne , iufques à l’externe , & 
La figure,faut confîderer que la partie caue eft toute ru- 
. gucufe>comme le palais d’vn veau. 

'0^1 eft feul, & fîtué entre le col de la veftîe, 
& le droit inteftin, auquel il eft eftroitement 
Le nombre >•< attaché ,à la matrice par fon propre orifice, 
la vulueauflî, au refte dù corps par les 
^vaifteaux communs. 

OBSERVATION, 

Il faut remarquer, que dans ledit col, l’hymen n eft 
point colloqué ; car s’il y eftoie, ne fc pourroic rompre 
au temps du coir, d’autant que le membre viril ny peut 
entrer: mais il fc trouuc fi point en y à, au defloubs de 
l’orifice de la veflie comme vne petite membrane faitCj 
à la femblanee d’vn petit croiftanc, aux petites fillettes, 
.car puis apres il fe pert. 

F Z A U 
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rQm eft de veines,arteres,nerfs, U, de membranes 
'Lacopo-^ quafi mufculeafes , d’autant qu’elles ont force 
fition, L chair.* . 

La fub'/Qui eft moyêne entré chair & nerf, fort membra- 
ftance, uneufe pour fe dilater au temps de renfantement. 

Le têpe-5Qui eft entre cliaÆid,liumide,froid,&:fec,,m.o- 
rament, ^yen. 

rQu^i eft tel, que le ptepuce à l’homme, pour garder 
L’vfa-^ que l’air froid n’entre dedans *pnut n’itcmperer Les 
ge, Lparties internes.. 


cÂ taVuhe, 
ou partiehon- 
teufe , appen-^ 
dire du col de - 
la fnatrice^ y 
faut remar- 
qmr^ 


rLe poil,le mont de yenus',autre- 
^Exter*^ ment dit en françoisfta motte,Se 
:s, t les labiés. 


La ft.. 
gure. 


rLes Pterigomes, ouaiftesdera- 
Qmeft I tepenade, les nymphes, le tenti- 

caue, r5-<( Moyc < ge,Ie cly toris, auec Tes deux nerf 
dc,&: fort nesj j cauerneux, le conduit de l’vrine, 
logue,en I & quatre mufcles, deux pour l’e- 

laquelle, ^ j redion, ôe deux pour l’expulfioa 
faut re— Ide l’vrine. 

marquer 

les par- ! ^ .^Les petites caruncuîes membra- 

feies, 1 j neuies, qui font au douant des 

Inter ■< trous,les rugofitez circulaires,af- 
nes, fin de fc pouuoir aloger,&: acour 
cir au temps ducoit, quafifem- 
Iblable a vn piolet de caille. 

I La quan-^Qui eft fort grande, & fort fpacieufe, ayant pâf- 
Itité, ^fé la première entree, on vient à lafale du bal. 


Amnt 
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Apres auoir acheué le ventre inferieur, il faut venir au mô- 
yé qu’on appelle thorax ^ auquel nous confîderons les parties 
contenantes,& contenuesaôi les adiacentes jfelon l’ordre de 
dilTedion ordinaire. 


tAumt que 
fvenir à la de 
monflration.. 
des mufcles 
du hras y faut 
premièrement, 
monftrer les 
mammeües, 
aufqmües on_ 
peutcofdererj 


TAS.LE T) ES m ÂM M ELL E S. 

, rQu^ petit cuira du vray cuir;,graiire, 
j glând:es^veines,arteres nerfs,auecvne 

^ ^La .cotnpoûciona<( grande.portion ligamenteufe, laquelle fe 
jfiniftaupepelon,&Gufeparfaitreîabora- 
Ltion du.laià:, 

. rQui eft glanduleufe, molle, rare & fort fpon- 
1 gieufe,laquelle félon la dluériitc des corps eft 
'Lafq.bftanceX diuerfe;aux vierges petites3&: duresrauxfem- 
&: quantité, | mes & nourriffes 3 molles, ladies & plus ion- 
Igues. 


rQ^i eft ronde 3 quaû pyramidale ,;anec vn petite 
La figure,^ b.out jQU pepelon au milieu, lequel prend le pe-. 
Ùtit enfantapour fe nourrm 

rOrdinairement font deux,vne de chafque co- 
Le nombre,^ fté : toutesfois i’ay veu femme en auoir qua-^ 
Ltre 3 comme nous dirons aux obferuations. 

f Qui eft par de 0 *us les mufcles, du bras dit pe- 
. c I dorai ou autrement pentâgon'e,& les mufcles 

La fîtuation,^ de la refpiratio,n,Dant externes qu’internes, ôc 
f fur les colles, troifîefme 3 quatriefme, &: cin- 
Lquiefme. 
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ANATOMIE DV 

T A S LE lyss ^1/SC Les 

t omoplate^. 


D B 


Lts Mtifcles 
qui mtmmt 
Us omoplates 
font fèizj J ^ 
fçauoir huïEi: 
dechafquecu- 


' Le premier^jS'appelleTrâpermSjqui fort des apopîiyfes trSf, 
uerfes des huidvertebres du dosfuperieures,détourés 
celles du cobmefme de Tocciput, Sc s’inferc en toute refpinç 
de l’omoplate iufques a l’actomion : ce mufcle à trois fortes 
défibrés, &: trois origines; Voila pourquoyaulFi il fait trois 
forces de mo^uemans ; Il tire l’omoplate en haut, en bas, Ôi 
en derrière : fa figure eft femblable ja vn capuchon de corde-* 
lier,ou au derrière dVn coleret de femme. 

Le Secod dencelé,forc de la huidiefme, feptiefme,& fixief 
me coftes>& s’infere aux côracoides intérieurementj il meut 
l’omoplate en douant. 

Le Troifiefrae, quatriefme, cinquiefrhe, & fixiefme,leua« ' 
teurs,prennêt leur origine,fçauoir,le troifîefme de rapophy’- 
fe cranfuerfe de la première vertebre du col,&: s’infere à là^ch 
fte fuperieure de l’omoplate près l’efpine. 

Le Quatriefme,prend fon origine de l’apophyfetranfuerfe 
de la fécondé vertebre , $c s’en va inférer à la code fuperieure 
plus au anc que l'autre. 

Le Cinquiefme, aufli leuateur, prend fon origine de l’apo* 
phy fe cranfuerfe de la troifîefme vercebrc,& s’iiifere à la colle 
fuperieure plus âuant que le précédant. 

Le Sixiefmejprend fon origine de l’apophyfe cranfuerfe de 
la quatriefme vertebre, s’infere au mefme lieu, plus auant 
vn peu que les autres; ces quatre mufcles tirent l’omoplate 
en haut, & pourcc font appeliez léuateurs ; les anatomiftes 
les confondencjSC n’en font qu’vn de ces quatre, mais ie 
rreuüe qu’ils font quatre beaux, & vrais mufcles diftingués 
par leurs merpbranes, ayants diuctfes originesaSi diuerfes in- 
fertions. 

' LeSepciefmedicRomboideSjfortdes efpinesde trois ver¬ 
tébrés fuperieures du thorax, & des deux inferieures du cer- 
uix,&: s’infere à toute la bafe de l’omoplate.-il tire l’omoplate 
en derrière. ^ 

Le Huidiefme,prend fon origine de la quatriefme » 8 c cin¬ 
quiefme efpine des vertebres du ceruix, & s’infere à la partie 
Ifuperieure de la bafe de l’omoplate. 
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C O R P S H V M A I N. 
rA’BLS DES TJ S CL £ S 
du brM. 

"i, EnhautjpârlcmoyêdumufcleappelIéciesGrecsdeltoi- 
de.poarla fîmiiicude qu’il a au ecvne lettre grecque nomee 
deltaA: il prend fou origine delà moitié deïaclauicule 5 de 
l*acrGmion,& de toute Tefpine de romoplâte,& s’infere en la 
partie anterieure du l 3 ras au deffoubis du ceruix, fon adioii 
eft diuerrejfelon la diuerfîté des fibres toufîours tirât en haut^ 

; Èn bas , par vn mufcîe petit 5 qur prend Ton origine de la 
partie fuperieüré,extérieure de la cofteinferieure de To- 
môplate J s’eftendaijt aucunement fur la partie gibbeufe voi- 
fine de ladite Goftej s’en va auffî au bras près les autres tirât 
Le hra 4 ledit bras en bas» - 
meutenhûLuty 

en h(tSi en de deuant,par vn mufcle/ur lequel eft appuyée la mam- 

uant^ en aer^^ melle, & fe nomme perforai ou pentagone, d’autant qu’il à 
wire,d^(:/rt«-<:ciHq angles 5 il prend fon origine de lafîxiefme,feptiefme, 
lairementjpar buidiefme coftejprefque de tout refternumj &: de la moitié, 
le moyen de <5^3fl^sdelâclauicule,&fevainfereràrosdiibrâs,entrele 
w mufcle àdeux teftes,&îedeitoide.GâIen le diuife en quatre, 
^ dilicrs fibres5& en fa fin a vne belle Sc cÔtem- 
nimirmcnaj- platiue reduplieation5&: fait l’axillaire interne : l’adiode ce 
quecoflê, mufcle eft diuerfe pour la diuerfite des fibres, il tire le bras 
en deuant principalementjpuis en haut, & en bas auftî ente- 
rieuremenr. 

4 . En derrière par vn mufcle, appelléle grad dorfal,dit au- 
trementtorcbéculoutreflarge-.ilprendfonoriginedeserpi- 
ne-sdè l’os facrurn,&de celles des lombes, & fe plus fouuent 
des feptiefme,liui£liefme,oUneufui€fme inferieures du tho¬ 
rax ou metaphrenum, ôc s’en va en paÏÏant attacher à l’angle 
inferieur de l’omoplate, auquel s’infere par vn têdon mêbra- 
neux, fa fin eft à la partie intérieure du bras près le cernix, 
par vn autre tendon forc,3£i:obufte, &; fait l’axillaire externe: 
^ce mufclefert pour mouùoir le bras en bas,& en derrière. 

- , ' Le 



AN A t DMiE DV 
Lexiiîqiiiermfe remplit toil.te la cauité rùperieüre,& ante¬ 
rieure deromoplatfs&au'defTusdelefpinedcquel prendfo^ 
origine de la partie fuperieuTe,de la bafe de romoplate;,&: s’en 
va paffer au deflbus de l’acromion,puis s’inferc à la partie an- 
•térieure, & fuperieure de la téftc du bràspresdfe ceruix, & 

; forf charneu^ôifon tièudon fort:&robafte,foii adion eft de ti- 
. rèr te bïaieii baut GQïnime k deloide, ^ s’alppelle fuperfpi. 
'uatei- • - ■ -. ' ^ - 


6 . Le Sixiefme,qui eft appellé infra toute k 

paritregîbbe.ufe de l-éms).pdatej a deftbub's deéefpinetil prêd 
-fofi'Driginb db la leure; extérieure 5 de la bafeipferieure de la- 
ddde Dmo.placeÿ& eoîUQke pat deffus: icclléi, & sjen va à la par¬ 
tie pafterieure près lecetuix du kris:'Son adion cftdaider 
au grand dorfal, de le tirer caarriéré,. : . 4 . 


7. Le Septiefmepîas pedtfprend fqn origine de là partiêîn- 
ferieure de romopkte, s’eftendant aucunement fur la partie 
gibbeufe, vGifine de ladite cofte,& s en va inferér au bras prés 
fon compagnon, lequel femble eftre vu aüee leprecèdant > & 
eft cliarneü iufques au dcftusdelatefte du brasi, &Jîniftpar 
vn fort tendon : Son adion eft detircr le bras en bas aüéclé 
ïêcond, - * « 


j 8. Le Huidiefme remplit toute la partie caue deTomopk- 
j te : Il prend fon origine de toute la bafe de ladite omoplate, 
j &:^parti'e iiiterieure,îequeî eft fort charneu>fon tendon fort,fie 
I & robufte,& fe va inferer à la.tefte du bras, & paffe par le co- 
j racoide : fon-adion eft de tenir le bras ferme, tirant pluftoft 
I en arriéré,qu en autre part. 


j Le mouüemcnt circukirejfe fait par f adion des buid muf- 
licles preeedants^fuccedant l’vn àl’autre. 




CORPS H V M A I n; 
TA^LS DES SQL ES 

[auant hra6. 


4 ^ 


D e 


;n 

^ FiechifféntS 

deux. 


Uàuanthras 
fe fléchit y s*e^ 
flendyfi ^ra~ 
ncy^fe frpi^ 


Effierixientr^ 
deux. 


Prônent 

deux. 


Sujûnent^ 

deuxy 


'Le premier efl: le biceps, pource qu’il à deux 
teftesjl’vne fort du coracoide,l’autred’enuirô 
la cauité gienpide de l’omoplate, s’en allant 
baille vne appendice charnue au milieu du 
bras 5 & {è vâ-inferer en l’anterieure partie du 
radius. 

Lefecondbrachieusjprêdfon origine del’an- 
terieure partie de l’humerus près le ceruix, & 
fe va infererau cubitus > & au radius interieu- 


l^nqui préd fon origine du ceruix de l’omopla¬ 
te ,& de fa cofbe inferieure,& fe va inférer en 
loutl’olecrane. 

L’autre prend fon origine par le derrière du pre¬ 
cedent,&Iuy eft tellement adhérât,que difEcil- 
.lement peut eftre feparé^ 

Le premier des pronateurs fort du tubercule in¬ 
terne du bras, &: fe va inferer au milieu du radius. 

L’autre eft quarré appellé bracelet y qui fort de la 
partie inferieure du cubitus, touchanf vn peu le 
Icarpe^Sc s’infere au radius. 

'Le premier fupinateur, prend fon origine du tu¬ 
bercule externe du bras, & fe va inferer vn peu 
obliquement à la fin du radius. 


Le fécond fort du tubercule externe du bras, & 
s’en va obliquement par deifus le radius, s’inferat 
Là la partie interne d’iceluy vers fa fin. 


Les 
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ANATOMIE DV 
TA’BLE DES ^VSCLES DV CA\?e. 


^Trois exter¬ 
nes, qui leuét 
le carpe. 


rLe premier,lequel eftappellé des AnatomU 
iles Bicornis, pource qu’il femble auoir deux 
tendons,mais ee font deux mufcles,car ils ont 
toutes les coditions requifes à deux vrays mu- 
fcles, tant à leur origine qu’à leur infertion,& 
couuerts de leurs tuniques : L’origine de l’vti 
eft du bras au deflus du tubercule externe, a- 
uec vh fort & robufte tendon, & s’infere au 
premier article de l’index. 


LesJldufcles^ 
qui fement à 
mouuoir i^{ 
carpe , font 


Le fécond, prend fon origine auprès de fon 
compagnon, & s’inferc auée vn fort tendon à 
la première ârticülâciô du doigt moyen,quel- 
quesfois fetreuue double, lequeli’o peut pro* 
prementappéller bicornis. 


Le troifîefme, prêd fon origine du radius près 
de l’oleGranc,&: s’infere deffus le premier arti¬ 
cle du petit doigt, ^ 


Deux inter¬ 
nes, qui baif— 
fentle carpe. 


premier, prend fon origine du tubercule 
interne3& fon implantation eft au premier os 
du carpe foubs le petit doigt. 


Le fécond auffi flechifteur, prend fon origine 
^ dîi plus haut dudit tubercule interne, & s’in- 
Ifere à la racine du poulcc. 


les 




CORPS H V M A I N. 
TA’BLE ro es MZJ SCL6S 
extnmitez, des doigts^ 


‘D £ S 


hes<s^ufdes 
qui meuuent 
lextremité 
des doigts y sot 
en nobre neuf^ 
de cha/quç^ 
main , afça- 
mr,. 


r Le premier, eftappelle Palmerc,qui nefe 
Ereuue pas en roustil fore du tubercule interne 
du bras, &: defeendanr le long du coude, s’in- 
fere au premier article des quatre doigts, au¬ 
quel os Êreuue deux petits mufcles fur l’hypo- 
Quacre in— tenar. 

ternesj q pre- Le fecoud, eft celuy qui eft troüé,& fort du 

net tous leur tubercule interne d’embas du bras, & s'inTere 
origine du tu au fécond article des quatre doigts, 
bercule in- Le troiâefmes perforant ou trouant, fort de 
terne du cou rinterne partie du coude, Sc perfore le fécond 
déjà: lefle- mufcleâls’infere au troifiefme article des qua- 
çlaifient, I ,tre doigts pour les fléchir. Ces deux mufcics 
font attachez à la première &: fecode phalan¬ 
ge de tous les quatre doigts, par vn fort &:ro- 
^ufl:e ligament,qui reprefence vn anneau, au 
deflTous duquel les deux tendons perfent. 

Le quatriefme, fort de l’anterieure, 5 c fupc- 
rieure partie du radius 5 & s%fere au premier 
article du poulcc; 


Le premier,appelle extenfeur des doigts, fort 
du tubercule externe,& de fon tendô quadru¬ 
ple, s’implante au trois articles des quatre 
doigts, les eftendant. 

Le fecond/ort du milieu du radius, & s*infe- 
Cinq exter- re au fécond article de l’index, 
nés J lefquels^ Lecroifiefmeyfort du radius vn peu plus haut 
eftendenc les que le précédant, & s’infere au fécond artielè^ 
^doigts„ durpoulcc. 

Le quatriefrne * s en va,& s’infere auec deux 
rendons à laracine du poulce. 

Le cinquiefme, fort de l’apophyfe du radius 
auprès de l’oleeraue, 5c s’infere à la racine du 
Ipetic doigt. 

G 1. iftp 
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ANATOMIE DV 
ta^le t>es SC les 


X) E 


la main. 


Les mufdes 
qui meuuent 
la main ^fonp 
dix éP neufy 
âfçauoir. 


Il y en à fept du poulce> fçauoir, trois delTus le mont de Mars 
autrement dit thenar. 


Trois defîbus,& le feptiefmc extérieur fortant de laracfne du 
poulce, & sinfere au premier article de l’index, & eft appelé 
l’antiladre,d’autant qu’il eft fort confomme en iceux. 


A l’hypotenar en y à deux, qui prennent leur origine du pre^ 
mier os du carpe regardant le petit doigt : & fc vont inferer à 
la première articulation d’iceluy,partie interne & inferieure; 
leur adion eft de fléchir les doigts^Ôi le tirçr en dehors» 


Quatre vcrmicuîaires,qui fortent quatre tendons du trolflef-, 
me mufcle flefehifleur des doigts. Si s’inferet entre les doigts 
près la première articulation auec les intermetacarpiaux;leur 
adion eft de dreffer les doigts. 


Six appeliez intermetaçarpiaux , à fçauoir trois internes 3 & 
I trois externes,lefquèîs eftendent la main auec les vermiculai- 
' res, d’autant que lefdits vermiciilàires, intermetacarpiaux 
I ne font qu’vn tendon à chafque doigt: & fe vont inferer obli* 
Lqnement à la derniere articulation extérieurement. 


les 
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CORPS H V M A I N. 

TA3LE DES MfU S Q LE S Ti E 

la 

^Le premier, fe peüt,à Câufe de fa figure,appèller triangulaire, 
& pred fon origine de la cinquiefme efpine des vercebres du 
dos, & de la troifîefme du C0I3& fe va inferer, ou implantera 
la future lambdoide,ou au deflbus d’icelle à l’afperité de l’oc- 
ciputj& aux apopky fes- trafifuerfes des trois premières fpoa- 
dyles du col. ' - 

Le fecoBd>tendiHeux:,<jU! pbûfroît èftfeÆuife en plufieurs, 
fort de la quacriefme & cinquiefme vertebrd du thorax, ÔC 
s’infere au milieu de l’occiput. 

Le troifiefme iargCsS^ obli(^ue,fort de l’efpinede la fécondé 
Les tnujcles vcrtebreiêe s’mfere à^ta raeino deroceipu^.' 
mouüants ta Le^^^^iéime;|3»eîitfi^dèlapl:eînîe!:e vértebre,&s*in(ere 
(1 r j‘ àlâ raetne]dèl’bcèïpè^ ^ -'o-- 

y h ^ cinquiefme, fort de Telpine delà fe^ride vertebre> & 

V nuici , al^ s’infere à i’apophyfe trafuerfe de la première vertebre,lequel 
fçauoir proprement deuroiteftre attribuée au col. 

de chafqaeco- fixiefme, fort de l’apophy fe trafuerfe de la première vcr« 
ji' /. -tebre,8£S'ihfercà roccipucV&faicvine-figarefriag’ulaîreauiee 
l * ; -letroifîeïfee&rfinquiefcev ^ v ,V . , 

- ■ ' iLdfèptiefmeflechiffêaryviêirde-làpârtiefüpeHeure durfier» 
num,& s’infere à la procedure ou apophyfe mammillaire. 

Le huiâ:iefme,aufli flechifleur,préd fon origine ou haiflan- 
ce de la clauiculcj&i fe va implâter vn peu au defldubs de i’au 
tresà laracrne ou commencement déîfâpophyfe mamillaire. 

• J - L'e'neufùfiefôîeiâü-firflech'ifi'cûr-prend fon origine delà pre- 
■ ^ ‘ mierc vertebre du dasvlèqu'el rïe'fcpeutdiuifer que premiè¬ 

rement ceux de los hybide, & du larïnx n’ayent efté môftrés, 
d’autant qu’ils font entieremêt cachés foubs eux , & adheréc 
fort contre le corps de toutes les vertébrés du col, & s’inferet 
à los fphenoide, autremêc appelle cuneiformejpres l’apophy- 
^fe dite pterigoide. 

Les oreilles ^ Deux chafcuncjqui prenent leur origine de la partie moyë« 
ont mtatrz^\ petreus dit en grec lytoideS3& s’inferêt au cartilage 

^ ' A’ 1 ladite oreille,partie pofteriéure : l’adion defquels eft pour 

wtujdes^af(ça j peftirer en arriéré au cÔtraire du panniculc charneux, qui les 
Ltireen deuanc. 

G 5 Les 
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A N A TO MIE D V 
TA3LE r>es MF SC LES DF QOL. 


Les^ufdes 
du col , font 
hutEiy ejuatre^ 
dechafqueco- 


Deux âtîterietirs mis.rpubs l’eroi^îiaguciils fartent de lafe^ 
coude vertebre dudos,ôislnferentà'rapophyfe de lapce^ 

miere ÿertebïe dupolf^ar Iç 


Deux appeliez (charenes rargesau comniancernant > &: yoat 
en eftrefliiïant îiLs fprtent de la partie fuperieure dp la pre¬ 
mière Gofle , & s’implantent a^5c apppby^fes âncerfeiires des 
vertèbres du epU - ; - n r J 


Deux tranfuerfaux jfartans de la tacrae de rapepbyfc dé la 
fîxiefmc vertèbre du choraxj & de toutes les autres,& fc vont 
attacher auxapophy fes des vercebres du cûl par le derrkre. 


Deux appeliez cfpineux,qui prennent leur origine de l efpine 
de la feptiefme vertebre du thorax, par deflus toutes celles 
dudit thorax, & ducol : Ôts^inicrentà refpincdelafcconde 
vettebre, U retirant en arriéré. 
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i'À’BLE DSS MVSCLSS DS LOS HTOIDE. 

i. Le premier des quatre, prend fou origine de la partie 
füperieure du fternum,& couchant fur le premier du larynx 
alfez large & longuet,$*e« va inferer à la partie inferieure du¬ 
dit os hyoidc. „ . 


2,. Le fécond, prend fon origine & nailTance de rextremité 
du menton ..lequel eft de %urè quafi tria^ngiilairc, & s’en va 
inferer en la partie fup.erieure dudit os hyoide. 


Less^ufcles 
del’oshyûide, 
font en riohre 

fçauotr qua¬ 
tre de chafque 


Le troifiefme.prend fon origine près dp .coracoyde ou an- 
chyroide de Tonio'pi^te/deqtfel eft fort long Ô4 grefle 3 & eft 
tendineux au milieu} s.; Gàl en le met au nombre de ceux qui 
meuuent romojplaté, mais ils feroit tref-mal appuyé pour vn 
tel fardeau : tellement qu’il vaut niieux pofer fon origine ï 
l’omoplate, & fon infertion à Tos hyoide vers la partie latè- 
rale« * : ' ^ 

oJr', ■ i V - 

4. 'Le quacriefÈue , fort petit grefîe, prend fon origine de 
l’apophyfe ftyloide ou graphyoidc5& s’en va inferer à la poiti* 
te,ottcomc defes hyoîdcaileftperGé.aumîliëu pour donner 
paiTage au mufcle^quiouure .la mandihuîejnferieure, afiîn 
quclê 4 it.Uiû^fcle:s*aEtachâft:à 4 acôrnedüdic 0^5 & luy feruit 
de trocleepour faire l’adion deîadite mandibule droit, tout 
‘aind qü’vnë polie, pour tirer là ou lad.içe polie vifera. 


fOutre l’opinion des Anacomiftes^toçi.e.us & Modernes, ie 
treuue yncinqUiëlùno.-niuièle.à fos hyoide fort petit, lequel 
prend fon origine de l’extremiré du menton,au defldubs 
du {l^ondj& s’infëreà lapartie fuperieure de l’os hyoide, au 
deiToubs de l’autre ::Spnra^ieù eft d’aider æu fécond,pour ci- 
l^rer l’os hypidçenchaufe»: ofi 3 =1“ ■ 






5 ^ 


du larynx 
font quator¬ 
ze , lefqads 
finty 


A N ATÔ:MIE D V 
TÂ^ LE D e s M V S CL s s : 

du larynx. 

Le prcmiér,& fécond,fortêt de la partie inter¬ 
ne du ftenam,& s'inferent à la partie inferieu¬ 
re , & extérieure du cartilage hypide ou feuti, 
forme i ils le dilatent en haut, & le ferrent en 
bas. . , ! 

M : : : •- ' - i ..r , 


.Communs > 
le%uels vicn 
net d’ailleurs 
que du îa- 
rynx:Ils font 
cinq en nom 
bre.S—- 


Le troilïefme, & quatrîefme/ortent de la par¬ 
tie anterieure de l’os hyoide5& s;infèrent en la 
partie inferieure du cartilage féutiforine,& 
font contraires en aârionaux premiers^ '.. 

Lecinqttiéfmë'j fembléa vn fphinékr, $£ m\ 
braffeï'efbphaguc,'& ay de fort à la tranfgluti* 
ItionV : - ' ■ 

■;;r/ p inofrioIlL': : - 

/ï r 6 \ oîvj 

pLc premier, & fécond, fbrtent de lafommiré 
de l’annulaire extérieurement,!&s*infcreïgà 
la partie ancerieuredtt feutiforme* 


Propres^ainfî 
nomésjpour- 
ce qu’ils vien¬ 
nent du la¬ 
rynx , èc s’in- 
ferént au la-i 
rinx mefme: 
ils font neuf 
éh nombre. 


Le troifiefme;êi: quatriefîne, commancent de 
la partie P pfterieufc 8£ interne^c f annulaire, 

& s ■infèrent al’àritenoidë* 

Le cinquiefme, & j(îxiefme, internes, fbrtent 
du fcutiforme,& s’inferent à rannulairc* 

Le féptiefmc, & hui^liefmeafbftent de la bafe 

inferieure du fcutifôrme5& s’inferent à l’ante- 

rîeure:^ar^é de l’annulaire*; : 

Lé tteufuicfmeiefi feul fans compagnd i il fo^^ 
de la racine de l’annulaire, & s’implante à 1 
“rithenoide:il s* appeUe fphinïf cr. 



'/ CiO R P S: 'U VU Ai M. 
TJ'S L 4; f ^ i a 


)7 


il .Îj;icq.u'j"Çjt5prÇ:ÎPjçr paite'fOTt4?l3-t2fe4erosji.y.<^ds,&fetermine 

e.iC_.Çi 


^rrri^oiS ubln 


-ibnjim x;l cxb 


sflss sîduob I 
ns ssaElqrnr^ 
c-b fi s n-' 


23lq5{lSéL€^èdg]si§jiay^%ra^!ni3C€.fortejdà £b^e5^ que bien cüf- 


^rkr!e.iGç& deux font grâds, 


j^:gêil^igfifeaa^f0«C'iK4çîï^Ç«z^^..^^::gY^ ob zducï | 

.ofmbin :^ :xcrioioDjih:jiu^hdi:.ijlué i 


Le fécond pareil,{brc de l’inteneure partie du bienton,& s*en 
(:; Vjj dr©iElàdaTaGi#e df^jbiaia^ la fnifanrtirw jiors. 

r^. t RfTîO^/S r- h 3 f 3 -Ji;q -Jb!:-;;. -b i 

bs 3 U 3 î 3 s 3 rji . bjrlibfîiiXii j^Kb _ | 


Letroifîefmc pareil,conticnt:deux mufcicsgreflesfortans du 
- ri flyloide,qmsdnferenc au cofté de la langue auprès de fa raci- 

L,es mujc es padion duquel eft de rattirer en haut. ' ' 
qui meuumt 
la langue font 
^Xyflonau- 
mnsineuf,fé¬ 
lon les autres 
ônzji 


ïangtie îiittrfeüte^m^td’adîèhdHec^t^mufélesîeft de-pofer la: 
langue ça U là en mafchant. 1 


- -nblqrn 


Le cinquiefme paire fort des procedures 5 ou auancement de 
Tb^ Hÿbide^a & s^inferejau^eofte dé la-langue 

■^çSbîüi/b ■' ' c/iq x;. iiiiiii 3: ^ 

sp .nsnisn: ' : . ; . ■ 

■ c.j v.j .xx-nb.; fioc.sLiov'b ;i'/i ‘b: : 

L’^bnziefmè tnufèiefèlèbàucto eft en la racine de la langue 
portant de ros-hyoîde^fon adion eH de. 1 attirer en arrière. 


H 


Les 
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A N T O M 1 £ D V 
'^T A"BL 6- Dis V 'S C L E S 
la mafihûjre inferieure. 


D 6 


'■ iiioixîi 
-iih naid sîjp : 


ieT^ufcles 
delà mandi¬ 
bule inferieu¬ 
re, font en no- 
bre de MuiSip 

quatre de. çha 

pjue.çoflé.U fit 


i%c 'prcfiï’icr des quatre cft dî<â Grôcaphitç b tuTemporal. li 
^renàfdn briglne d’vbé p'àmè dè i^s Cdifbii^ du Bregma, 
Mèd^ois P etrè^v& rémpîkHc^uiië’k bâuité des -Tfêples, au def- 
foubs du Zygoma;'^ -îMën4üdn4fér-âuJP-rbG^^ de la mandi¬ 
bule inferieure dit Corononôi: la ferme- j 


i Dbsi3isqeiü3h?ini'l2ij32d]^:iii£q ' 

£e Pecôn^ éft diâMaâeèerètirîyiàfdlieur. Il 4 double telle 
Portant de l’inferieure partie du Zygoma,&|s’implante en 
l’angle pofterieur de la mandibule inferieure/é-n vfage eft de 
mouupir la mafchoirc lateralemêt d’vn collé & d’autre pour 
mafchëtrâviande. ^ 


x:Gi£.a‘{, 




;Le trôifipfnie .caché dans, lal?niache>n^l^^ de l’apophyfc 


Le quatriefjneell fqrt grefle qerueux^aii rndieu, Portant de 
1 apophyfe mammillaire auprès du lîylbidej^ s’implante à 
l’interieure partie du menton. C’ell celuy qui perce le qua- 
triefme de l’os hyoidc.Son adlion efl: de tirer la mafclioire in- 
Pericule en bas &:de-.l’Qiïurirjon l’appelle vrayemet Digaftri- 
quejc’elî: à Içaubir aylt denx.wmres t; car àlod origine ôc ifl' 
fereion, il eft charneux & ad miiieu grelle & n'erueux. 


La 






Les Mufcles 
qui^ font de- 

pr<dtifm.^{onp 
en nombre de 
foixante ^ 
cinq, en ce cÔ-^ 


^ ]^ropFp$‘ 

le^îS-eif 
font fîx 
de châf- 



gmexésmufi 
des fonty 
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CORPS H VM ^ îvN. , 59^ 

^J&LE DES MrSCLBS DE LA RES:piR^ 4 rION. 

”nb r.I / pbe pren^r^firéAfou origine de la partie interieu- 

razDÎ ç^de^^danicüté^! & s'infere au cartilage delà 

-o-Dirro -propterGoilq. ! >- •.. 

GiiJQ!.-.; r 1 ~ ■ : ,: ,Le-feçond,eft appelle Sèrratus màior, autremet 

grand dantele^jlprejid Ton origine de tonte la bafe 
interne, de l’omoplate, & s’infere aux os des neuf 
coftesfupcrieureSjlà ou le mufclede l’epigaftie o- 
blique afcedant externe, fe va mfeijer en forme de 
ronôbiS.aovOTns-:; f -rC'^ ! 

! :iiJO r; cf- Propres- j Le tro^rm'e-j preôdfon origine des efpines des 
trois.fupjeriepres vertebres du cobsi^de la premiè¬ 
re du dos ayant fon commencemenè large &: mem 
braneux, &s’mfere entre lesefpaqes des quatre 
que CO--j premières coftes du dos. | . • 

'3iéî3v ou quadràhgüî^rrëjfoft 

des„efpineS'de la ^zièfcne &qn^fefmè vertebre diî 
dos, ^ dés Tuperieures des lombes j ’Sc s’implante 
aux qu^re5:^5^S2in.ferieures en fôrine -dedoigts.^ 
Le cinquiefme, fart des efpines de* l’osi'acru,des 
lombes,& de tout le dos,& s’implaiite aux racines, 
des douze coftes, par autant de teridôns^én'rn’on- 
Itant-j^eftdêfp^ftddnt- i * ; ^ - 

r.cLeiiîQielaiejeiljEçaçlîé’fo-ubs fternum du log 

...rdjrcelùy,:: i ; 

ûfS^Çii^îScÇj&teri^S'îientre les efpaces des douze coftcs 
Comuns ] ils prennent leur origine des apophyTes trâfuerfes 
fot vingt I des vertébrés du dos,à l’êdroit là ou la code fe viet 
Sc deux I à articuler auec ladite‘apophyfe,&: de toute la par 
de- cbâf-I rie îBfearieure'dê la code : ils fe vont inférer obli¬ 
que codéJ quémeat à la parjtiéfupérîeure defautre code, 
appelles) b| :€)ii 2 eduteÉnesj'<^ut|prenn^t l,eur.ptigine,vn peu 
interco— j plus auât que les externes, à l’endroit là ou les co- 
te,a'UXvrefk.| d«s fefontîpBis igibbeufes, & fe véiit auffi inferer 
l^.ueksoc^-1 obbquemém sif^^ fibres d’iceux vne figure 

î - :r - vUeuablableâ vnecrois laindb Aadïé. 

pdI ? 3 -îfjr- -■ -k; :f^ ^ . 

; Uy-refiç^V}îmHfvUfAU.s.^^^l^q}ieU^mm^ç4i^^ nràyen,c e{i lefiremier é" 

frincipalïnjirtiment de ta refplrauÔn libre rÙutre touixe'ux cy il y faut adioufler les 
des de Ve^igafredefquelsferuent aufi beaueaup alifŸé^îration contrainte dr violante. 

Hz U 






ANATOMIE DV 

TAVELE DE LA PLEVX^*- 

rQuîeftdespctiresfîbresdcla(luremcre,for- 
j tant des i;roüs là ou paient les nerfs inter CO. 
Son origine,^ ftaux, &n6n du péritoine qui couure les vcr- 
[ tebres ; car le fenciment de la pleure cft plus 
Lexâdc. 


rQjii eft par toutle ventre mqyçn)& donc vne 
La dtuationjl membrane à vne chafeunépartie pour les co* 
i^tenirl’vne auec l’autre fermés-; 1 


^ la pleureji. 
ou membrane 
foufcoflale der 
niere partie 
tenante du [ 
ihûrdx y faut 
remarjuer^ 


... . . ■ 

Liioa -, - ilZ çZL'r-nrwd j -i£.r.3 :3 : 

.?ob'ib ^.3i}oD2-. ^ , ' ■ - > ...’x r 

- - ' : - ' rQul -éft aucc otites les vert ebires, U cqïjcs^ 

La Conne- 1 qu’à grand peine peut on feparet fans rompre, 
xion> ■ I & âuiîi auee toutes les autres parriès' termitia-, 


-Ctes'le thorax/ 

__ 21 .. Ti(k > 

! ::fni 2 v>ç2cb : ■ •' 


; 

'ti 




r(^i eft feuîe/CGUtesfois doublcjcoine les aü^^^ 
Le nombre,./ très membranes pour la couuerture desvèî^ 

! nés dediees à fa noürfiture,& non point côrag, 
t. 233 - . • _ Lquelques vns penfènt internes,&: e^ternçv,:;^^:^ 

M'"'= 

r(^i eft fort longue , & large, toute telle que 
La quantité,^ rinteme capacité du thorax , mais enfonef- 
&£güfe, H:pefieurfbrcmmce&|dediee, • 

rQui eft du tout femblable au Péritoine : car 

2-' ^' f tout ainfi que le BetitomeJGquiire toutes les 

L’âdion &:< parties du vétre inferieur, de toutes pars auiït 
vfage, I ladite inembrane couure toutes les parties du 

(ventre mdyen,tantdeuat que derriejé,& aux 

^'-'r\ \tcqjftez,//. :■ / ' 

^ H ' ^ ■ . . '• iydft 






CORPS HVM AIN. 

T Â2LE rOSU ^eT> lA ST I 




f Qtÿ cft m^rancufc comme îa pleurCj & tou- 
f"La fubd-âceAtes les autres membranes 4u corps. 

^ : f Qgi cÀ parêille à celle de la pieurc : car toiH 

. ; ’ : : j ainfîquè ladite pleure reçoit nerfs, veines & 

La compoÉ--^ artères à& toutes les parties aufquelles elle eft 
tion, { annexe,attflî fait ce media^n, mais plus de la 

iJtfîMaità:nique.qué d*autre. 


Auffî^mapM 
fremlefe^pùf- 
tif coi€nm ^ 

l’ordr^de^dif' 
ÇeEtion ,faut 
remarquery 


tblCL'fî 


^Qui eft feül vnique, & fans pa^, fàit de deux 
mêbranesprodüitesde lapleurejfe reflechifsât 
Le' nombre^-duftecnu^^iifjües vers le corps des yer^btes» 

: Sc^laiftantlfeidernent verslecofte gaùclielieü 
, . . . • -tauperîcafde-- : 

Le temperak^i^^câîteiquedB la Pleüre> froide fecüSme 
’inentj - " ' ■ ^des autres membranes du corp s : 

f Qui contient en longueur toutletLorax j-Sr 
La quantité,^ en profondeur fort defliee reprèfentant quàM 
(.vne toile d’araigne. 

"■'î.: ^ ^ i 

^0 rQm eft foïtdongae # contenant prefque tout le 

La figure J ftemum,&rafteslargev€csiebasprcsle cartilage 
. LXipiioidedaeaüké aftez ampleeft toute remplie 

Lde petites fibres membraneufes. 

rQm eft de feparcr les parties vitales, en dcxtrCjâ^ 
U-’vtl'Iité^^^ fenèftréjâftia quefvne cftant bleftqe, l’autre de- 
^ ^meurâftCM fônentier.- . - I 

- f» LÎ3 o;f; ’ . : 

^ ^ oh:: jy .[ :r j H ■.:J ; 



^ 2 - 


A N A TO MÏE D V 

TA^ LE DV / C A. ^ 7) 


rQui eft de la bafe ou fondement du cceur,^ 
rUorigine, ^ non des ligamêcs des vertébfcs^ comme qugj, 
* (^ques recens Anatom^ues penfenr. 


Éèrïcdr-: 
de autrement 
ditCapfulc^ 


remarquer 
pluf eurs dnor 
JeSidfcamtry 


IZ 23i 203^: 


La fubftancé<( 
& figure; 


f Qüi eflsdüre^efp, & fort crpefTp fans aucunes 
' fibres : Sa figure eft femblable à icelle du cœur, 
laiffant rnte-cieureînept'efpacé aftez grande 
pâlir ifon mouuémentlibreçlequel nous ap- 
Ipelloç^sfimilokjÿcfiftole. ( 


uSi -Jlo lu^' 

'jry:o?ori 


l^oo 31 2 i 3 : - rrQfii;eft.vnpeuplirs^-gtmde que çelîeîdueœ^!, ' j 
. ' I rit 7 7" : iquoHerddit c'dnicenicrSÿ Goiftpofttîop. eft de | 
.a ouantité* double riininiie. rvne oronre l’autre rnmn- 


La quantité, 
& compofi 

tibn>;7 --1'i 


double tuniqueyrvne propre &:l’autre cornn- 
ne venant de la pleurade propre des nerfsjvei- 


I —- -- Zl - r -r -- -r- 

|Ines;^:arSeriesj3x5uûeraiTques^>-èn pàf-tife-'dë U 
yplirentque^;& dès nerfs de.la.fixiëfînelconiun 
^gaifon» 




rQui eft feul vnique& fans pâif : Sa fituatios 
Le no;mfere5 , eftrautour drttjc:oeCr>‘& eft annexe par fes mem* 


fîtuatiôns. branës auce la bafé fcicelujjà.ees vaifieaux,&: 
connexion, làl^origine des,pprùdmons. i 


rQu^;çft^id,S^^ké^lçdrnlne'tG^ les autrés 
Le tempera-,!membranes ;-S.Qn.yiâge eft de couurir lecœufj 
ment, & vfa-"^ & de contenir l’humidité naturelle & fereufe; 

Uqu’il codent pour le refroidiffemeiit d’iceluy. 




U 






CORPS HVMAIN. ^3 

T A B L B B V C OE r R. 

^Lafigure,quieft comme vne noix de pin , ouenfaçondepyrami- 
de,ayant fa bafe fort large3& terminant petit à petit en pointe. 

La fittiation, qui eft an milieu du thorax 5 i’entens ià bafe pro- 
- preïnent 5 car Jà pbihtopahchéplus du cofté gauche que du droit, 
&Left plus pTes dudiâphragme que dés clauicules:outre ce elle in- 
dinc plus au deüahc,qu-au derrières 
La grandeur, qui ït eftpbitit efgàle à tous animaux, car les plus 
éourageuxPont plus pecitales plus timides plus grâd Si plus lafehe. 

- Là température,chaude Si ftçhe. 

' ‘ Y=Deehair dêfe5;fdidéi tiÆLie de trois fortes de fibres^ 

La çompofî -, Dé-dëux veinés àppdlees: corbnâirés,qüi luy feruét 
Lf - dehoûmfuré.; ‘ ^ ^ ' 

efi Ihie pl^fieurs par^ I>aHefes,quibtïr lb:ihefmcnom. 

/ / # tiè$ fimrlai- f'Pyhnerfdefâfîxréfnieco'niügaifon. 

aemja- fçanbir ■De^beaucoup de grarfle qui fert pour rhumeâret* 

cvtlt-e ftfi rafraichm ^ f 

tale,prm ‘ y-Çynè"btdIIécré'üfé Siamplespoiir feruirdere* 

ritip ^ ; tcptacle,Si-referüoir âü fang quand il vient en 




fLa veine caue qui aporre le fâgau 


gine 4es . -J pelle sa- Deux gros j cœur,poureftrefubtilié,&attenué. 
artères ' Orga- gain ; q 'vaifleaux <( La veine ârterieufe,qui rapporte le 
in kèttiy niqs“ fertpbür appeliezj fang attehup aux poulmons- pour 
q sot ieiabô-^ veines, ileur nourriture. 

‘ ■ : deux ratio du Six valuules rTrois à rorifîce de là veine caUe 

uons re- farig : en autremétap- ouuertes par le dehors, Si fer- 

mar- pales,.'^ iceluy pellees memj mees dedans. 

(^ner^ appel nousre- braes ou por*^ 

feesvê maf-- ■ - teletes. def- Trois à l’orifice de là veine arte- 
tresou. quons, tqlles y éh â, frieufe au contraire, 
finbfi- : -^ ’^^Vne breille pour contenirlaitySipourferuit 
. , . Ltez, Le feneflre d’éfuantoir. 

appelléTpi- - fLa grade artete qui aporte l’ef- 
rituchpour Deuxgros^ prit vital par tout le corps. 

- ce que là^ vaiiTeaux L’artere veneufe qui apporte 
. , . s-*en^ndre appeliez l’air des poulmons. Si chaflé les 

n .i:. afteres, . tfuméesdehors. 

- tab auquel Cinq:vakurles, tfois^ l’orifice de la grand’ 
on- remar- 'àrtére ouuertes-par le dedans , fermées par 
•J ..ique >^ " J^le dehorsjôi deux àTarcere veneufe.. 
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AN A TO - 

TA3Lj^ des J~2ÇT-^'E s. 


coconairc^ laquelle yiem auant 

qu elle force Üacœur« ; , 


. •] L’âintereoft^ç ^^l^uelle re^refonte. ^ 

... ,.J senyagar to^itesfoscoft^, , J ■ 

^Âii tronc LesphEeniqsqaU’eqyq^p^xq^éîe^^ I 

va deÇ*- fo^maciijaufoYejàlfmtte>arepî^^^ 

puis le La mefencecique inferieure, s’eii yq au mefocole. 
tD# femBm ' cceac iuL<^ La; mcfeterique Çuperiqure s’en va au ràefenterc 

t mes d i- Lareaale^0utrexjnl£ufobltape^^dq^ef.nyc 
eœtir fort m celuy .for Layek^enaÿ^cïue-Q i j ’ 1 

grand artere cent jp lu- La fperjnitfo^;ya^au ïe 0 icujç:appqrterle 


grand artere cent j)lu- Laiper^niti^^,%ya^au ïe 0 icu|ç:appqrterle 
appeüee fleurs ar- : Lang ârteÉia.l,^l’efpmîv^yQ, pour 

m des Grecs, terçs^ ‘ de lâfenienceé^ fee.oàfond auec la veinejde 

^ '" jü .:- ' 

~a,e LdqaéU'e ejt ■ - j.,-, .TLes çarutidés^efqn^e.I^^ i 

quaji-femhla- flesdelatrâefleearterej.dr'enuoyâtpîuiieurs 

Ue d celle de , CAicen- ratnea.uxaux partiesvoiflnes s'cnivoncàla 
fa nj.-eine ca- das sot bafe du cerueau vers les apophyfés qliaoi- 

desderqslpflçnoi^^&làfontleretsadmi- 
? 1 r • ; rablede Galêiaprçs nioteraux vetrieuré^^ 

çhajque - ^laui— " perieurs du ceruçau^futile plexuscHofoi- 
evetne eft <^- ers,d’i-'‘ des,qeftjexets admirable dé Colubàsr&cie 

comparée de \ daencor s’e vôtiuiqs auquamef. vécriculç* 

fon artere : forcent Laceruicale, laquelle paflant parles trous 

nousladmi-l plu- dcsaeoEhyfesirifuerfo ducoUeavaa^^^ 

, , lieiirs fîauçerueau. 

feronsenéeuXi Auxra ] artereS’ L’hutnerairedaqueUe paflant par deflus l’e- * 
Ipaules’enva anbras* 

^quisôc [ La thoracique 3 qui s’en va aflx mufcles fl* 


ùe 5 d^autant 
què çhafqae 


^veine eji ac- 
eompagnee de i 


fin artere : 
nous la diui- 


deux 51 


ttuez antérieurement à la poidrine. 
Defcedâs J^Lamufoulcufeïquiva auxmurGles Pfoas. 
appelles j Lafacrejàl'oslacrum. 


iliaqsd’i- L’epiga{lriq,m 5 tepdefs®lemufcledroifr 

ceux for-^ L’hypogaftrique,s’en va à toutes les par- 
têt de cha j tics de rhypqgaÛre. ^ 
fqueGoftéi Lahonceufe,aupudendum. 
ty.arteres* iLcrefte qvaauxcuiïfesfenôme crurafo*^ 









tAu ^oul- 

mon,faut re¬ 
marquer. 


CORPS HVMAIN. 

T A3 LE T)V POVLMOm. 


^5' 


('Qui eft m.oîîe.,rare 5 & fpogieufe pîus que ton- 
'Lafubftance^ ce autre partie du corpsrDe couleur chsngea- 
&couleur,' j te entre rougeScbianc, reprefantanclefang 
Lbilieux &; arterial. 

rQui eft de nerfs de la jLixiefcne coniugaifonsde 
: . j la veine:afjcerieuiê, du dextre ventricule du 
La compofi-^' çeeur, artere veneufe du feneftre, d’vne tuni- 
tion, i que de la pleure,de l'a cr-açbeearcere, des br5- 

I chies diflèmines partoucé lafubftance^ ô^de 
Llaproprechair deferiptecy delTus. 

rQui eft plus chaud que froid à raifon delà 
Le tempera-^ chair qedfakej&encrêcenue de maticre chau- 
ment, 1 de,pour plus facilement faire fou adio qui eft 

tdefeniouuoir. 

rQu^i sot âftez grâds rempliftans prefque toute 
^ Le nornbre^^^ la cauicé du thorax diuifee en deux d’extre., Sc 
ôc grandeur,\feneftre defqueis chafcun à deux lobes. 

rQui eft fèmblable à yn pied de bceuf fort efpois 
La figure,enfabafe, & minee en fon extrémité, corne tu le 
(.peux voir en le fouflant par la trachee artere. 

'Qui eft au milieu de tout le thorax^au tour 
du péricarde, leur connexion eft àuec le cœur 
en fa bafe, mébrane, veines,artere,& nerfs de 
Lafituacion, . lafixiefme coniugâiron,Scaufli àla racine des 
& connexioj colles , & corps des vertebres, & queiquesfois 
naturellement à la circonférence des coftes, 
I parpetiteapophyfemembraneufejprouenan- 
(.te de la pleure. . 

rQui fert à l’inCpiration pour apporter Tair frais au 
I cœur & le temperer : à rexpiration pour reietter 
iL’vfage ,< les excremensfuligineux,&: vapeurs qui s’engen, 
[ drent en iceluy : contient auflî Tair matière de 1 
. l-voix. 


I 





6^ ANATOMIE DV 

TA3LE DE LA TK.ACHEE 
arterc^^ 


•A la trachee 
artere, ou ca¬ 
ne des poul- 
monsfaut re¬ 
marquer^ 


fQm eft cartilagîneufe,& ligamentcufe, & fai- 
-La fubftace,^ te de plufieurs pièces pourfe mieux dilater 
Cen formant la voix. 

"Qui efl-de veines 5 venantes des iugulaires in¬ 
ternes, des arteres carotides J d’vn rameau de 

La compofi-K ncrfsdelaiîxiermeconiugaironque nousap- 
tion, pelions nerfs recurrensade double membrane, 

& de plufieurs anneaux imparfaits pour dôner 
(.lien &: paiTage à l’efophague fans le preffer. 

Seule J fa fîtuation eft apres le larynx, duquel 
elle prend fon origine vers le poulmo, auquel 
elle îe didemine, fe diuifant en deux grâds ra- 
Le nombre, j meaux,vnàdextre,rautreàfeneftre)&vnchaf 
& fituation, < cun d’eux enifl.ombre infini lefquels rameaux 
font appelles brôchiesril faut remarquer qu’au 
dedbubs de cefte diuifion eft pofee vne glâde 
appellee thymus ou fagouë pour luy feruirde 
Lcuiftineta &£ d’humedation. ^ ‘ 

Connexion j^Auec les fufdites parties parles éxtremirez. 

La quantité, fEft aflez grande en grofteur STlongueur : fa fi- 
& figure, Lgure eft ronde,& creufe. ‘ 

[“Froid & fec comme les autres parties fperma- 
tiques:fônadi5 &:vtiHté,eft d’apporter Tair au 
pouimon& au Côsnr, pour les rafraîchir, & de 
j reietterrexcremet fuligineux hors par là bou- 
tche: ceft auflî vn des inftrumens de la voix- 


Son tempe- 

rament,adiô 

ôc vtilité. 


le 


Le tronc afce- 
dant palfant 
par dia¬ 
phragme mo-< 
te iufques an 
cerueaa : 
icelu% nom , 
remarquons, 


C O R P S H V M A I N. 

table de la veine cave ascendante. 

^ Ci^ Phrenique qui s'en va par tout le diaphragme, 

que les Anciens grecs appelloient (ppivaç. 

Z. Coronaire qui s’en va tout à l’entour delàbafe 

du cœur, le ceignant en façon de couronne : c’eil: 
/^Les fur- pourquoy on luy a baillé le nom. 
geons 3 -A-zygosjc'eft àdirefâns pairjpource qu’il fe troa- 
qui font< uefeulementdu codé droit: il enuoye vn rameau a 
quatre, chafcune des huiétcoftes inferieures , autant en 
fait il au collé feneilré. 

_ 4. Intercoftaljquis’envaauxquatrecoftesfupe- 
rieutesJlefi: vray que fouuencilnefetrouue p^intj 
ifiê- lors l’azygos fertd’intercoftal. 

. t "i. La mamjniarejainli aÔmee encore que 

‘ , fort impropremêt,car elle ne va point aux 

J mammélies, maisdefcend par deflbubs le 

fternum noLitrilfant le mufcle triâgulairc. 

'■ au r Soubs- Z. La Geruicale, laquelle palTant par les 

cîauier, trbiiis des apophyfes tranfuerfes des verte- 
^ qui ell brès du cobs’envaau cerueau. 

delTous ^ 3. La CaprulairejTaqueile v-a toué le long^ 
les cla> du periearde-. 

,. . uicuksl ' ^CLés thoraciquesdelquelles s’c vot 

' d'icélüÿ I au i^ufcle pedoral, & aux mam- 

^ / dlortent f ! mdîes. 


'V ; Portent 
^nLcs ra- plùïî- ^ 
meaux<eursvei- 
,- q font , nés. 
Ldeux, b- 


-jplùïï- I Lacephalique,appelleehufneraL 

c< eursvei- H'airei J fe externe. 

: nés. r dé la-i La baliliquejnomee hepatiqueîou 
. I que^p" ■ interne., pource qu’elle pafîè par 
, . / forfef, la partie interne du bra-s. 

; ' . , Et décès deux ioîtes enfeble,vers 

_ la ffefchilTeure du cubitus, fe fait 
■ Claveinec^ 

Sqfclauier, rL’externe,laquelle ell plus petite,&: 
. quiellaudef palfe par Te pannicule cliarneux,fe di- 
. fus des claui llribuant en vne infinité de rameaux 
cilles : d’ice-I par tout le cuir du vifage. 
luy Portent L’interne beaucoup plus groflejs’é va 
ldeux iugu- finir & terminer au cerueau, pafifant 
l^laires, bpar le finus de la dure mere. 

I Z 


Le 


_ ANATOMIE DV 

Ayant acheué la defcription da ventre moyen;,parties ad- 
iaceiites, il tant maintenant venir-au luperieur qui eft la tefte 
commençant aux parties externes. 


TA^LE mVSCLES 

la facc^. 


T>e 


fl. Le premier, eft le Pannicule charneuX eflêdu par toute U 
face, & eft qiiafi infeparable d’auec le cuir:il pred. fon origine 
delà partieluperieurede la clauicule j & ne fe peüttrouuer 
en autre partie de noftre corps,finon aufcrotum. 
a. Le fecond-fort de l’anterieure partie du mento,& s’infere 
au buccinateur &: trompeteur. 

3. Le troiftefme fort du 2ygoma5& s’implante au mefmebuc 
cinateur fuperieur. 

4. Le quatriefmejeft le buccinateur/ortant de la partie fupe 
rieure & interne de la mandibule inferieure, &: auiîi du pro¬ 
cès pterigoide,&: s’infere à rembouchement du fphinder de 
la bouche. 

Les mufcles j y. Le cinquiefme, vient.de la racine du zygorïiaj & s’infere à 
pointe du nez. 

douzefça- I fort menu, fort près du fourcil vers le grand 

^ ' cbâthus ou angle de l’œiLô^ eft porté du lôg du nezjôi s’infe¬ 
re au cartilage d’iceluy. ' 

7. Le feptiefme fort du grand chanthusjenuiirone tout IW 
gle,& finir au petit clianthus. 

8. Le huiâ:iefme,enueloppe tout le tarfe, c’eft à dire l’extre- 
-mité des paupières. 

Le neufuiefme, eft dans la bouche au dcftoubs de la leure 
ruperieure,& s’infere près la racine des dents. 

10. Le dixiefmejfemblable au fufdit>à la leure inferieure. 

11. L onfiefme,fort de l’occiput, s’en va aux oreilles qu’il 

fait bien fouuent mouuoir âuec leurs mufcles. 
iz. Ledouziefme^eft lefphinaerdelabouche naiffant,ou 
(^prenant fon origine de l’extremité des leures. 


Ui 




CORPS HVMAIN. 

ta^le des muscles 

la palpehre fuperieure. 


'Le prcmiersprend fon origine du mefnie lieu que les cinq qui 
meuuent l’œil, fçauoir du fons de l’orbite s’en vient au 
delTus du premier qui leue l’œil en haut, & s’infere au tarfc 
L mafcles grand chanthe iufques au petitjfon adion eft pour 

J ^ ouurir ladite palpebre, 
qm meuuent 

la palpehre^ 
fûperieurc^y 

font trois à fecondjeftfait comme vn fphinderyqui prend fon origine 

Y . ^ de tout le fourcilî^ d’vne partie de l’os zygoma,&: s’inferc au 

jçauoir ^n gj-and chanthe : Son adion eft de fermer ladite palpebre. 
pour L ouurir, 

deux pour _ . 


la fermer y 


1 Le troifiefmejeft fort petit,& diiïicile à trouuer : il eft tout au 
{toùr du tarfe,&s’en va iuindre près l’autre au grand chanthe? 
tSon adion eft de fermer la palpebre. 
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ANATOMIE DV 
TA3L6 DES MUSCLES D 6 
todl. 


'Quâtreslerquels prennent leur origine du fons de 1 orbite au 
lieu ou le nerf optique vient à fortir,& s’implantent à la tuni¬ 
que dite Adnata. 

1. Le premier>le meut en haut,lequel s’appelle AttoIIens ou 
lliperbus. 

2. LefccondjCnbâSsîequeis’^appelledeprimens^ouhumilis. 

5 . Le troifîerme,vers le grandcancedequel s’appelle Addu- 

Les mufcles 
(jui meumnf 

lœihfintfix, 4 , Le quatriefme^vers le petit cante, au coing de l’œil,le- ^ 
quel s’appelle indignatorius, ou courroucé. 

J. Deux qui font Tadion à demy circulaire, defqueîs Tvn 
prend Ton origine du mefme lieu, que les quatre premiers, & 
vient s’attacher au fourcil près le grand cante, & palTe dans 
vne troclee ou poly e : fon adion eft de tirer l’œil vers le nezy 
leqüel s’appelle circumagens autrement Amoureux. 

6, L autre fort de l’os dit malu,& s’implante à la tunique dite 
Adnatajfon adion eft de tirer 1 œil vers le petit cante vn peu 

^obliquement* 





qA T œil y in- 
jlmment de^ 
la^-ueuèjfam 
remarquery 


CORPS HVMAIN. 
T^A "BLE DSL- OEIL. 


7 ‘ 


/Pour le tenir humidcjafin qu’il ne fe delTeche pa^ 
La grailTe^Xfon mouuement continuel, 

fLe premier 5 appelle optique* pour ap- 
r Deux<j porter l’erpricvifible- 
Les vâif- nerfs, | Le fécond, de la fécondé coniugaifon, 
féaux, q l pour le mouuement. 

fontfixjà^ Deux^Vénant des carotides internes, pour la 
fçauoir, arteres, Lviuider. 

Deux fPour les nourrir, venant des iugulaircs 
^veines 5 Vinternes. 

fConiondiue fLaquclle vient du pericrane, & s'ap- 
ou adnate, ipcliecommunemêcle blancde rœil. 
rQui prend fon origine de la dure mere,& ell 
Cor-^ dite telle pour la limilitude qu’elle a vne 
nee, tcorhe de lanterne,laquelle eft double. 

rPrend fon origine de la pie mere, eft dite 
Tuee?^ telle à la femblance d’vn grain de raiiin en fa 
(.partie intérieure. 

L’cfibliftrbi- rVient des optiques dilatés e» forme 
de, ou -reti-^i de tunique,eft tiftue comme vn ret 
forme, Ide veine & d’artere. 

Aragnoi- Z'Appellee telîc,pour la fimilitude quelle à 
des, \a vnetoille d’araigne. 

rLaqueile eft au deifus de l’humeur vi- 
.La ciliere,^ tree, faifant vn rond côme de poil à l’en- 
<,tourdu çriftalin. 

rQui eft à bo droit appelle ceî,pour 
rCriftailinJ la femblance qu’il a au criftal, car 
\il eft clair & tranfparant. 

r A la femblance qu’il a au blanc 
Albugineux,<| d’œuf,ou au verre fondu,& re- 
ou vitree, Lueftittoutlecriftalin. 

rQui eft appelle ainfi pour la fe- 
! blâçe de l’eau, il nage par tout, 
f L’aigueux, i & eft trouué le premier à la de- 
monftratio, l’albugineux le fe- 
tcond,le criftallin le dernier. 


Les 
mem¬ 
bra¬ 
nes ou 


ques 
q font 
fix, 


Les humeurs 
qui fôttroisy 


ÎA 
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ANATOMIE DV 
TA^LE de la T 6 STE, 


/-Communes,^ 
fçauoir eft, 


nom deuons 
remtirqmr * 
deux fortes 
de parties. 


["Le poil. 

L’epidcrme- / 

Le cuir vray. / 
Lagraiffe. 

Le panicule charneux. 


Les contenâ 
tes P quifont"{ 
doubles. 


'Le pericrane, membrane tres-folide, 
appellee aillieurs periofte, elle naift 
des fibres de la dure mere, qui paffenc 
par les futures, & couure de tous co¬ 
dez extérieurement le crâne. 

L’os dû crâne duquel a eflé parlé à 
l’oftcologie. 

["La dure ainfi nommee>pâr 
fa folidité, elle eft en tout, 
Sc par tout double, & au 
milieu principalement:ellc 
entre iufques au milieu du 
cerueau en fa^on de faux. 
Les me- En icelle nous remarquons 
ninges quatre finus ou finuofités. 
autre-- Deux latéraux fuyuaat la 
ment ap-< future lambdoidcjvn autre 


Pro— j pellees 
près 5 meres 
qui I qui font 
font, , l^deux. 


Voyez E. 


félonie long allant iufques 
au nez.Lequatriefme entre 
tout droit au cerueau, le 
rêcontre defquels fe nome 
torcular. 

La pie ainfi dite pour fa 
fubtilitéjc’eft la propre cou 
uerture du cerueau , entrât 
par toutes fes finuofitez, & 
ne laifle pour tout cela d’e- 
^ftre double. 


X‘e> 



CORPS HVMAIN. 

SeCO^T)e TA^LE DS LA TESTS, 


E. 

ht s cotenues i 
ceflie cerneau 
ftege de la fa¬ 
culté anima-' 
le , principe^ 
de s nerfs : en 
iceluy nom re¬ 
marquons. 


'Sa fiibftaiice, { Qui eftmolle &c mouëlîeufc. 

Sa eft extérieurement en façon des inteftiwsjinrc- 

gurej Yrieurement calieufe, & comme vn fromage mollet. 
Sa cou- ^ Laquelle extérieurement eft comme cedree, Sc par 
Ieur> blanche. 

Cl. Le corps calleux, qui eft la fubftan- 
ceducerueauplus endurcie. 

Z- Deux ventricules fuperieurs faits en 
façon d’vn çroiftant de lune 

3. Lefeptumlucidum,quieft vnepor- 
tion de la pie merejles feparant. 

4. Le plexus choroides au milieu des a. 
vécricules,qui eft le vray ret admirable. 
J. Lefornixau deftbubsjquiefttôme 

r Le eerr vne voûte à trois pillicrs. 
ueau an- 6 . Le tiers ventricule qui eft vne cauité 
terièur, * comune faite des deux fuperieurs ven- 
auquel tricules. En ce ventricule y à deux con- 
iious re- duits, l’vii anterieur par où il fe purge à 
marques^ la glândule pituitaire,& ce par vn etitô- 
P l’ordre noir appelle choana,infundibulû : l’au- 
anaromi- tre poft:erieur,qui va,au quatriefme ve- 
que tou- tre : ence paftage y à plufieurs parties, 
tes fes lesfeflesappelleesnates,lestcftes5rapo- 
parties, phyfe faite en façô de noix de pinjqu’on 
Ses par- nomme conarium,&: le vulua. 

ties,qui 7. Le quatriefme ventriculejquieft en- 

fÔtdeux^ tre le cerueau & le cerebellû vers l’ori- 

princi- gine de lamouëlle fpina le , auquel faut 

pales, remarquer le calamus , Sc aufti le feptû 

à la mouëlle fpinale, qui diuife la partie 
droite de la gauche. 

8. -En fin les 7. paires de nerfs qui font 
comprins en deux vers. 
Opticaprimavidetjôcuîosmiuetaltéra. Ter- 
\ . tia gujiatyquartdqu€,qumta audit ,fextava- 

" {.g^ifeptimalingua. 

Le cerebcllum,qui eft plus dur,plus noirâftrej&au- 
I quel on remarque feulement f âpophyfe faiâ:e en 
L façon de vers^dit le v ermiforme. K 


P 1 ordre 
anatomi¬ 
que tou¬ 
tes fes 
parties, 
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Les nerfs font 
apfeüe^ in— 
jlruments du 
fentimenty ô* 
mouuement 
^volontaire: 
leur fource 
origine premie 
re efl au cer¬ 
neau , il efl 
njray que les^ 
<-uns en fortet 
immédiate¬ 
ment ^ les au¬ 
tres par le mo 
yedelamouel 
leflinalcy ^ 
pource^ nous 
dirons qùily 
a deux fortes 
de nerfs y 


ANATOMIE DV 
rA^LB T>ES T^e^FS. 

Le premier, eft roptiquejqui s’ê va l’œil pour la vi- 
fioujC eft le plus gros &: le plus mol de tousrils pré- 
nent leur origine de la partie pofterieurc du cet- 
ueau, & viennent à s’vnir au delTus des apophyfes 
Les vns clenoides& puis fe feparetsSc s en vont dans la ca- 
viennenc uité ou orbite de l’œil,pour aporter l’efprit vilif. 
du cer- Le fécond eft pour le mouuement de l’œil, & fe 

ueau im- diftribue enfept petits rameaux, fix defquels s’en 
médiate-^ vont aux fix mufcles de l’œil, non feulement pour 
ment, & les mouuoir comme vn chafcun eftime s mais auffi 
font fept pour leiir fentiment, le feptiefme s’en va à la pal- 
paires en pebrefuperieurepourlemouuoir. 
nombre. Le troifîefme,& le quatriefme,s*en vont a la lan¬ 
gue pour le goufl:, il eft vray que pafiant enuoyenc 
de petits rameaux aux crotaphices & aux dents. 

Le cinquiefme,s’en va à l’oreille, & eftant parue- 
nu près du tympanûjfe diuife en deux,la plus gran¬ 
de partie fért pour l’ouye,l’autre s’en va iufques au 
larynxjqui eft caufe qu’o touffe l’ors qu’on touche 
le tympanum,en grattant trop auant dans l’oreille. 

'‘Le premier remonte par def- 
Le fixiefme court fous l’arterefoubfclauiere aux 
quafiP toiles vifee mufcles du larynx, & eft in- 
res pource on l’ap- ftrument principal de la voix: 
pelle vagumjil de- c’eft pourquoy on l’appelle re- 
fcêtpar les coftez entrent, 
delatrachec arte-<( Lefecod s’en va le long des 
rejoint à la caro- coftes,&fe nomme coftal. 
ride,& eftant venu Le tiers eft le plus gros, & 

a la clauicule fe di s’en va le long de l’efophague 
uife du cofté droit à l’orifice fuperieur de i’efto- 
en trois rameaux, mach : on l’appelle ftomaci- 
Lque. 

Le feptiefme s’en va aux mufcles de la lagucj pour 
leur mouuement, & va aufli aux mufcles de los 
hyoide. 

.Voyez la table fuyuante. 

'les 
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CORPS HVMAIN. 

SBCOfiT>S TA’BLE DES •nEE^FS. 


1,0 •' 


-iCDiHir; J c 


(Le col 3 du¬ 
quel forcent 
fept paitesj 


Les autres 
rokmentde 
(a moûeÜept 
nale , qui eji 
comme •-une^ 
queuCy ou ap- 
pendice duçer^ 
fteau/musla 
diuiferons fé¬ 
lon les parties 
dicelle , qui 
fint quatre y 


(Le premier, forçant de trous de la première 
vertebre,s’cn va aux petits mufcles d e la refte. 

Le fécond,s’en va par tout le cuir de la teftejSc 
aux mufcles qui viennent de la fcconde verte- 
bre. 

Le troifiefme, s’en va aux mufcles de la maf- 
choire inferieure. 

Le quatriefme3cinquicfme3& {îxiefme,s*envoc 
par tous les mufcles du brasj du col > de l’omo¬ 
plate, ôcvneportiô entrant dans le thorax s’en 
_ya au diaphragme. 

i.Le fepciefmejs’en va au mufcle treflarge. 


Le dosjduquel en forcent douze paires,qui s*en vont par tou¬ 
tes les coftesinterieurement,& extêrieuremcntjpar des muf- 
des de l’epigaftre. 


Les lombesjdefquels forcent cinq, qui s’en vont par les muf- 
clcs lombaires,8c efpineux. 


L^osfacrum,duquel en forcent fix paires^qui fc diftribuet par 
tous les mufcles, voifins : & icy la mouelle finit en vn gros 
nerf 5 lequel fe diftribuc par tous les mufcles de la cuifie>de 1 a 
biambc,ôî du pied. 




AN A T O M I E D V 

Apres auoir acheué la deCcripdô des ventres de noftre corps, 
& autres parties d’iceluy , il faut maintenant pourfuyurece 

,qui î=efte des mufçles. 


TA^LE DES MSCLSS T>V T>OS, 

des lombes^ 

Le premier, prëd fon origine 4 e la cofte fuperieurc de l’os 
IIeon,& de fa cauitë,& eft adhérant aux apophyfes tranfuer- 
. Les des vercebres des, lombes : s’inferant à la dernicre cofte 
‘ pour'fiechir le dos en auant. 


T ru rJ fécond,eft le plus grand de tous les mufçlesicar dcj’o,s 
fa^crum il s’éftend iufques à ia tefte, & s'attache à.toutes les 
dudoSyZ^des^ apophyfes tranfuerfésdes vertèbres, & enuoye des tendons à 
lombes font toutes les efpinçsdefdites vertèbres. 
hmEl, c^uatre 

dechafqueco- . . 

3» Xe troifiefme, fort de la partie pqfterieure idc l'os facruniji 
&: s'attache aux efpines des vertèbrès;des lombes , &Xcelks 
del'onziefmej&doüzielîncdudos. , 


4 . Le quatriçfme, fort de refpinc de la douzjiefme vertèbre 
d U thorax , s'attache à toutes ks èfpihcs dudit thorax, 6c 
dreflelcdos. 


l’dff» 
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f rPar yn,qui cft appelle fpHiûdcrjfîtué à,réxtremitc 
Se ferme,^ de l'intcftin droit, & l’embfaCe corne và anneau, 
(lôi à fes fibres cîrcuiaircsjj 5 i: ^cb^neu. ' 


['L*vn,prend.fon Qriginc 4 u:çqxendix,& s*inferc en 
la partie fupsricure du fphin^ér à partie droite. 


firme, fé'reti-. 
jreenhAmf4r 
quatre muf 
elesy 


: oiinpr 


Se tire en j Le fecQnd,prêd fon origine du cox edix de la par- 
haut] par< tre feneÆre,&: sUnfer-e au fpbÿn^er, comme le pre» 


trois," 


cedant.,: 

d-:;. 


Le troifîefme, fort de f extrémité du coccyx, & 
sdnferc enlapartie fupericure & poficrieure du 
tfphmdcr>5c mus troisîeretkem en haut. 


Ls’ôuurcjpar la matière qui le prdâfe» 





Lesmt*- 
fcles de 
td chiffe, 

en chaf- 
cune , a 
Jl^auoir, 
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TA^LS DES ^VSCLES DS LA CFlSSe. 

rDeux,qui confticuent les fefles mis extérieurement, le premief 
' derquels eft le plus grâdiil fort du coccyx, de l’os facrum,de toute 
l’appêdice ou fourcil de l’os iléon, & s’inferc en la cuiiTe cxterieu- 
ment,quatre doigs deifous le grand trochanter, 
i. Le fécond eft moyen en grandeur,&: de fituation, rempliffant 
toute la partie gibbeufe de Tos ilion, il fort du cofté de l’os facrü, 
f'i'duTcÿarcil dé l’os ileon^ &.&■ infère à l^à tefte du grand trochanter 

^énEÎapétficiëîexterne.-:i r ; : ’ ^ . 

J/ ' Le'rtôiftefmejfort de la cafte anterieure de l'os iléon,lequel rê- 
plit la cauité prefque de l’os ifehion, & s’implante au grand tro- 
chanterjvn peu plus interne que le fecond.Ces crois mufcles tiret 
lacuilfeen dehorsouî’eftendenc. . 

■4. ' 'É'eqîiâtriéTMéji^ttûob^^^ trois vertebres de l’os fa- 

crdm;Sk"^’iftip%ntëeâd’âppfï^b3df %Eand trochajnter, lequel il 
tire à foy,tousfes mufcles font externes. 

y. Le cinquiefme,appellé par Galien Pfoas,eft quejquesfois dou- 
ble,il fort dè la ii.vertebre du thorax,& des trois fuperieu- 

rcs des îpbesipajfiTat par deflSus Los pubis auec vfe fort têdo nerueux 
& s^’ihferé aüptètit trochanteïcauquel il eft:b|cnrâttaché. 

6 . Le fixiefme,remplic toute la-caultpiinterhedeL^sfleb^ 

de la partie fuperieure, & de toute la crèfte ou coftjêjiMtîiplantc 
au petit trochaiicerxes deux flefchiftenc la euHre. J • 

7. Le feptiefm.e ^ large en fon origine, fort de la partie anterieure 
de fos pubisjjpres làîbin^^urei&sSiênYajobiiquemet à la partiein- 
^téricurej^dcla cuilïe ^ ^lâ|üelie il eft inféré au deffojas du petit tro- 
chânter/oWaéïianeftdë^fttét®Ée%riectiifre fur l’âuiire. 

8. Le huiaiefme,charneu eft le plus grand de tous ceux qui font 
au corpsdequel à tant de forces de fibres qu on le pburroit diuifer 
en trois voire en quatre-.il fort de l’interne partie deifos pubis, du 
coxendix,& prefque lieïd:ûcë là cüifte mtçrneaftîn de plus facile¬ 
ment leuer ladite cuilfe. 

9. Le fiéufuiefme,fort de Tos coxëdix auprès du trou de Tos pubis 
large de trois doigts^Si s attache au grâd trochâter interieuremet. 

10. Le dixiefme/ort de l’interieure partie de l’os pubis bouchant 
fon trou 3 & s’implante auec fon tendon liuide , & rond au col du 
femuTsà l’endroit qu’il eft reçeu de l’os iléon. 

^ II. L’onziefme, remplit la cauité extérieure de los pubis > & s’at- 
Itache au grand trochanter par dedans &par le bas. 

les 
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Lesmtt- 
filés, qui 
meuuent 
la iam- 
he font 
onzj de 
chajque 
iàhe,fça 
m ir efi: 


CORPS H V M A I N. 

TABLE DES MVSCLES DE LA ÏAMBE. 

I. Le premier 5 femble vne bandé, & fort de l'efpine de l’os iléon 
fuperieurc & interne, & defeend ©bliqaemet du long de la cuifle 
par dedâsril s’infere à la iâbc interieuremet,quatre doigts fous l’ar- 
ticulatio du gen oiltil eftêd la iabe auec le membraneux & le droit. 

Le fécond,eft appelle greflc,ayat fon comencement large,mais 
bic tenuûl fort de la partie anterieure de Tos pubis auprès du car¬ 
tilage & ioindure : il s’implante par fon |ojjg^endon & rond en la 
partie anterieure de la iambe,au delTous du^emier. 

3. Le troifiefme,eft infîgne,&: fort de l’appêdice inferieure d u co- 
xendiXjfon commence met efl-ant nerueux p'refque iufqües au mi¬ 
lieu de la cui{re,& s’infere au tubercule interne de la iabe, laquel¬ 
le il fléchit auec le autres. 

4. Le quatriefme fort du mefme os coxêdix,large en fon comen¬ 
cement, & par le derrière de la cuifle fe vainferèi: à la partie ante¬ 
rieure de la iambe, entre le premier & le fécond. 

3. Le cinquiefme,fort de la partie extérieure du eoxedix près du 

4. prenant vn’ appendice notable du mufcle de la cuifle extérieu¬ 
rement , & s’implante au tubercule fuperieur du tibia, laquelle il 
flechits&t toute la iambe aufli auec le troifiefme & quatriefme. 

6 . Le fixiefme,membraneux, autrement dit faflia lata enucloppe 
toute la cuifle la iambe iufques au bas du pied, fort de la co- 
fte extérieurement de l’os iléon. 

7. Le feptiefme, eft appellé vafte, ou grand extérieur : il fort du 
grand trochanter, lequel il enucloppe entièrement du long de la 
cuifl’e,& s’en va extérieurement en la iambe, & fibule,enucloppâc 
le genoil auec fon grand & large tendon. 

8. Le huidiefmejappellé crural,affiché à l’os de la cuifTe entre les 
trochanteres,auec l’vn de fes tendons ^ s’infere à la patelle,& auec' 
l’autre qui eft charneu de la iambe par le derrière. 

9. Le néufuiefme, appelle aufli vafte ou gros interne, fort de la 
partie fuperieure de la cuiffe au deflbubs du petit trochanter,s’in^ 
ferant à la patelle en la iambe fur ledeuant. 

10. Le dixiefme,droiâ: moyê, entre les vaftes, fort de l’efpine in¬ 
ferieure de l’os Ileon,fon commencement eftant aigu,nerueux3&: 
rond: Il s’infere droiftement au milieu de la patelle3&: finalement 
fait vn tendon auec le feptiefme 8. trçsfort ,lequelembrafle 
la patelle, & puis s’infere au commencement delà iambe,feraant 
deiiganienten Veft endrotau genoil. 

II. L’onziefmc,eft caché fpubs le iarrét, ilfort dé la cofte du fé¬ 
mur extérieurement, & s’infere à la iambe fur le derrière interieu- 

Lrement, & la remue obliquement vers le dehors. 


Lesmu- 

fcles\qm 

meuuh 

le pied y 

font dou 

zjàdnaf 

qwpiedy 


^ 'ANATOMIE D V 
TÀ^L k }p£^;' MysCLE SDV n? ÏE D, 

n. Sept deiiors, le premier appèlM gctneau interne qui fort du 
tubercule interne clè là cuifTe, iequel en fon commencement eft 
GKàrneu;& eftroittmàis peiiapeu.s’eilargit5,&CôUurele rnilieude 
ta ihtiiife, & fe fait tendineu3^^^ péü'à peu, 's'eftïéM'fîàiit itîfi^ues à ce 
qu’il foie împla'nté aü plus haut du taloh. 

£. Le fécond, dit gemeâü cxtérné,fembl'abïe au premier, fort du 
tubercule externe de la cuiiTe bien près du gënoil^ayam vn tendu 
commun au premier. 

. 3. Le troifiefmejdit tibieus,grefledeqtiel ne fe trouuè pas en tous, 
prêd fdh origine de là teftë 5 ü tubercule externe de la cùiiTepres 
l’articulation,aigu en fqnurigihéjfcfe'finitrant én vn'tendon rond 
paifé deifus les gemeàux,aüfqüëls il s’attachë obliqùetheht au ta¬ 
lon ihtrihfequemeBt. 

, 4. Le quatriefme,ditfoIeus,elïàu dëffôus de ceux cy,6^ eft le plus 
grâd de la iâbe : il fort de la conioiuftio de là iâbe auec le peronec, 
à: s’infereàu tendon des genieaüît foùs le milieu de laiambe. 
f, Le cinquiefme,appellé ofteüs,fort de laiâbe & fibula3& fepare 
, les mufcles ànterieùrsdespofterieurs, &:fetermine avn tèhdoh 
] rond& robufte,& fe perd au tàrfùs à î’os nommé cy phoide. 

< 6 . Le fîxiefme, appelle Eechiffeur des doigts,fort de la partie po- 
fterieure de la ianibej foh origine eftant longue &: chaneufe :il fe 
termine fous la plante par quatre tendons au trorfiefmé article des 
quatre doigts. 

7. Le (eptiefme, longsattàcîié au cinquiefmejfort de la partie in¬ 
ferieure & anterieure du fibula, & s’infefe au fécond article du 
poulce,lequel il fléchir^ 

8. Le huidiefme, charncujfort du tubercule extérieur de la fabe, 
& de l’anterieure partie du ftbulay &: s’en va droit au tarfe 3 auquel 
il s’infere fous^ le poulce^ 

Le neufuiefme3appellé digitorum tenfor,eftendeurdes doigts 
fort en partie du fibula , en partie de la iaifibe,&: s’infere vnpeu 
au deftus du premier article des quatre doigts. 

10. Le dixiefmejfort de la partie fnperieure du êbula,& felo fa lo- 
gueur tout charneu & grefle,s’infere au dernier article du p'oulce. 

11. L’onziefme > fort du tubercule extérieur du fibula, tout char¬ 
neu iufques au milieu de ladite fibula,&: éîlanr porté deifus le pc- 
dion s’infereàlaracinedupoulce. 

; II. Le douziefme,fôrtpfefqüe du milieu du fibula extériéureméf, 
i&c s’infere en l’os dupedion delTous le petit doigt. 
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TÂ^LB' des muscles de la 

plante dt 4 Pied. 

'‘i. Le premier eft appelle flcchifTeur des doigts,troué & char 
iieujequel fou-s le milieu delà plante eft couché, & fort de la 
racine du calcaneus-^ilshnfere au fécond article des quatre 
doigts petits,îefquels il ftechit. 


Les mtifcles 
du earfe, ér 
metatoârfe^ ou 
plate du piedy 
font dixhuici^ 
en nombre y a 
fçauoirneufà 
chafque cofié y j 


a. Le fécond, vient du talon antérieurement attaché à Tos 
: - du pedion qui eft tqi^fouh-s le poulce, &s’en va inferer au 
poulce par vn tendon prefqiie rond. 

3. Le tçoifîefme efgal en grandeur au fécond, fort du talon 
iouxte le premier,&s’attache aj’os du pedion, mis deuant le 
petit doigt,&: fe fàifantpeu à peu gr.efle, s’ihfere aufli au petit 
doigt. ( 

Le quatriefmc,cinquiefme,fîxiefme,feptiefme, font appelles 
^ vermiculairesiils prenent leur origine du fixiefme mufcle ex¬ 
térieur flechifteur des^doigts troüé,non pas de celuy qui per- 
ce: 6 c fe termine à la racine dés quatre petits doigts, lefquels 
^ ils flechiftent,&feparènt d’auec le poulce. 


Le huidfciefme, neufuiefme, dixiefme, onziefme, douziefme, 
treziefme,quatorfiefme,quinziefme, font appelles entreme- 
tatarfiaux,qui fortent du commencement du pedion ,& fe 
terminent au premier article des cinq doigts : Tvfage d’iceux 
eft d’aider la flexion du pied, Sc tirer les doigts en dedans, Ôc 
dehors obliquement. 


Le feixiefme eft interne, misfoubs le poulce. 

Le dixfeptiefme, eft mis faubs le petit doigt extérieurement 

Le dixhuidiefme 3 eft mis delTus le tarfe, pedion caché, Sc 
fort fubtiljleqüel fort du ligamet qui conioint la iambe auec 
la fibule, &auec le pied: il s'infere en tous les doigts exte- 
rieurementjlefquels il eftendjôc fait eflogner d’enfemble. 

Fin de t Alphabet Anatomie, 
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O^SB’EyATIO^ P:ReMlE\E, 

K commune, & plus reccuë opinion en l’A- 
nathomie eft, que ics racines de la vcync 
porte font au foye, fes rameaux font efpan- 
dus par le mefêntere &: inteftins. le crois le 
contraire, çeft à dire fes racines eftre aux in¬ 
teftins ôc mefantere,fes rameaux fe terminer 
au foye, ôc s’efpandre par toute fa fubftancc. Car commerar- 
bre tire & prend fa nourriture par fés racines, que Pline à ces 
fins les nomme fuccihihula ^, ainfi le foye tire & fucce le chyle 
parles mefaraiques, ou portières. G’eft le dire de Galen, au 
de Hipp, &T*lat.decr. Or eft-il que fi les racines font 
au foycjôcles rameaux aux inteftins,ce ieca l’arbre reuerfé, les 
rameaux fucceront & tireront le ceyle, & non les racines, ce 
qui eft ridicule. Ce feroit auffi en vain qu Hipp.a uroit appelle 
cefte reine, P'ena Porta. Pouree que fi elle eft ainfi nommée,à 
caufe querien ne peut entrer au foye qui ne foit attire & porté 
par cefte veine, comme voulez vous que les rameaux le faf- 
fent. Et du tnefmes les autres Pauroient en vainnommeela 
main du foye, fe feruant lediét foye de cefte veine-porte, co¬ 
rne d’vne main,pour luy apporter le chyle, fi lediâ: chyle n eft 
fuceé & attiré par les racines fituees aux inteftins à c’eft effeéfc, 
pluftoft qu’au foy e. Ce font toutes les raifons qui m’ont in¬ 
duit & quâfi contraint à croire,que la fanguification ce faidt 

L a aux 
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aux veines , & par les veines, euefgard quedans les veines 
mefaralquespn na iamais rreuué autre liqueur que dufang^ 
& que félon Galcn auTixi&rmey de fœtmm formatione , les vei> 
nés font premières que le parenchyme, eftans partiesfper- 
matiques; engendrées de la première conformation,les ayant 
nature fabriquées.premières-,que les vifçeres. Telle eftauffi 
l’opinion de l’aütbëur duliùre deoAnath.njïmrum.l^ç^i par¬ 
ties (di£L-il)_qiii.-Co.mpiafe^nt,r^^ pxemieres que les compo- 
fees. Maiitôüte la fubûànceldu toye, efl: tilTue & compofee 
de veines ramifiées en forme de labyrinthe inextriquable. H 
Eautdonc?qu’elles&ymfq)!^inieres quelefbye. Etpar çorf. 
dequentla.^fàngoificatidrtàbQn droit cefaiâ: en elles,veu aufG 
qu’il eftcertaitx que pahr fe faire, nature a mis les racines de 
ladiiEe vfeine porte^aûx inteftins, ôcnon au foye,commeTon 
àcreuiufquesicy, ; . 

/o/b-se'^vatîoi^jl 

L Es nerfs n ont point'de cauitéfenfible: comme quelques 
vns penfent,ainsfont folides,CGmpa£fcês,& dursylors pria- 
çipalernent quiîs sefiDignenc du cerneau, &c'eft parcefte 
feule priuation de câuité que Ion les rend ditferants des veines 
ôc irteres. le m’eftohne donc que Ton croye, que lefprit ani¬ 
mal qui eft corps , pafTe par la fubftance du nerf comme par 
vncanal,s’il n’y a rien de vuide oui^percc audi^t nerf, pour 
donner pafTage audit efprit animal.,Et me femble plus vray- 
icmblable quel efprit animal fait toufiours dans les arteres, 
' qui accompagnent leherffans iamais le laifTer, &: que ledid 
nerf férue comme dexorde & fouftien à rartere.Maraifbn eft* 
, L’Efprit animal fc prépare au ret admirable de Galen, Icquej 
a efté faid de la portion la plus tenue.de Jxfprit vital porté 
- par les arteres Garotidés audid.rexadinirable. y de làparla 

ui? ^ a con- 
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continuité des mefmes arteres, monte au fupcrieurs ventri¬ 
cules du cerneau , ou il prend vne autre élaboration au ret 
àiâ: Choroide. Apres il va au troiiierme & quatriefme ven¬ 
tricule, parla melmc continuation, & ne treuuera-onl’ex- 
tremité des artères qu’au ciur. Et ne femblc raifonnable 
que refprit forte de i’artere, pour entrer aux ventricules fu- 
perieurs, &c au tiers , qui font toufiours remplis d’excre- 
mens: Car lail fe r’afroidiroit impur &plusgrolEcr, & par 
confequent inhabile au mouuement & fentiment. Et pour 
voir plus apertement que ledid efprit ne fort point de l’ar- 
tere , voyez la dilTeâiioji particulière des nerfs, vous trou- 
uerez toufiours vne petite jartere qui accompagne iufqu’a 
fon extrémité le nerf, dans laquelle l’cfprit logé dans le ccr- 
ueau, & dehors,ne labandonncht iamais,& ne fçaurôit-on 
prcuucr qu’il en forte, ôc qu’il quitte l’arcere. 

O^SeXVUTlO^ IIL 

Speluchant de près les parties du corps humain aux dif- 
XLléchions ordinaires, i’ay trcuué vne difficulté non petite 
furiesteftieules eontre le commun, d’autant que touspen- 
fent , & croyent pour irréfragable que dans lefdiârs tc- 
fticules la femence eft- elaboree, & parfaiâ:c, croyant de ma 
part tout le contraire , veu que les vaiffieaux Ipermatiques, 
tant préparants que defferants n’entrent aucunement dans 
lefdids teftieules, cela fe voit clairement, & vciidrois plu- 
ftuft tenir en partie l’opinion d’Âriftote, qui veut, que les te- 
fticules ne peuuent feruirquede contrepoix, pour tenir les 
pampinations, ou cpydimes, qui font aux vaiftcaux tendus 
pour donner plus aifé pafl'age à la femence, laquelle autremet 
par fa vifeoftté, ôc craffitude ne pourrait aifement paifer fans 
icelle tenfion feruans à cela de concrepoispour tenir Ics.vaif- 
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fcaux fufdids tendus, tout ainfi qu’on tient vnc pierre pour 
contrepoix foubs la toile, afin que les filets foyent bien tendus 
pour donner paflage à la nauette plus aifé. Mon opinion eft 
conforme à cefte cyjfauf que ic tiens,que les tefticulcs feruent 
defuccerkparticla plus fereufe de lafcmence,afinde la ren¬ 
dre prolifique à la génération. Et ne nie point, que le com¬ 
mencement de îelaboration de ladidie femencefe face aux 
proftates pampinations ou enfra£tüofites des vaifleaux, & s a- 
cheueauxproftâtes: comme aufliicrecognoistresbien, que 
ladiéle femencc eftant du toutelaboree, a tant d’vn cofte 
que d’autre des gardouches, ou greniers, aufquels nous trou- 
uons fept ou huidt, voire neuf feparations. Et qu’a vne chafeur 
ne d’icelles, y a pour tirer vn coup. C’eft cefte partie mefmcs 
que i’ay fongneufement efpluchee de pres,ou en fin i’ay trou- 
ué vn autre vfage que celuy qu’on à creu des long temps, c’eft 
a dire que la femence fbit élaborée^ parfaire dans la fub- 
ftanec mefmes defdidts tefticules. Car ic ny ay iamais trouué, 
ny homme qui viue,aucune cauité infigne,ains vous les trou- 
ucrez tous remplis d’vne rubftance,fibreure,comme des poils, 
aucc grande quantité de ferofité. Et quâd aux vaifieaux fper- 
matiques ilsn’entrentaucunemét dedans lcfdi(ft:s tefmoins,& 
fi les peut-on de tout en tout feparer fans tien rompre ny tou¬ 
cher a la fubftancc dadi(ft: tefmoin. Ce qui m’a plus confir¬ 
me a cefte opinion : c’eft que l’an fbixante quatre,le trouuant 
Monfeigneur de Montmorancy en cefte ville de Motpellier, 
vn foldat des fiens fuft trouue par lediâ: reigncur,qui en paf- 
lant ouy t les exclamations de la mere,en deuoir de forcer vnc 
fille, lequel de chaud en chaud feuftpàrfon commandement 
pendu aux feneftres de la maifon ou le delid fut perpétré, le 
corps fuft porte au theatre,& anathomifé par nous: y afiiftant 
Meilleurs Saporta,Eeynes,Ioberc,y prefidant le fieur d’Alfas, 
tous gens des plus doàes de noftrefieele: entre autres chofes, 
le plus rare,c eft qu il ne luy feuft trcuué aucun tefticulc, 
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cxtcricurcmet^ny intérieurement, bien luy trouuafmcs-noas 
(es gardouches, ou greniers, autant remplis de femencc, qu’a 
homme quei’ayc anathomifé dcfpuis. Cela eftonna merueil- 
Icufemcnt toute l’affiftance, ce qui fuft caufejqu’a la perfen- 
cedemondi6t feigneur qui yeftoit prefant,fuft agiteevne 
queftion : AfTauoir fi les tefticules feruoycntà la génération, 
le fouftins qifils ny feruoyent aucunement. Alors le ficur Sa- 
porta fe mift à la trauerfejdifannMôftrcz moy vn chaftre qui 
engendre. le répliqué que lechaftré ne peut engendrer en fa¬ 
çon que fe foit, pource qu’on luy a couppé tous les vailTeaux, 
tant préparants que defferencs. Et parconicquent leur conti¬ 
nuité perdue auec le cours delafemence.Pourplus ample tef- 
moignagedcce quedefius. Vousentcndrèzqu’cftantmoy à 
•Beaucairc, ie feus appelle pour auoir aduis de moy par les pa¬ 
ïens d*vn ieunc homme-de ladi( 5 be ville, aage de xxij. ans, ou 
cnuiron,pour fçauoir fi on le marieroit, ou fi on le feroit d’E- 
glire,veu qu’il n’auoit point aucun tefticule. le leur confeillay 
de le marier, le voyant gaillard, non elFeminé, il efi: encor eri 
vie,& à eu deux enfans de fon mariage. 

03S67(JJATI0^ lllL 

P Lufieurs fe trompent grandement à faute de regarder de 
bien près, croyans que les nerfs optiques prennent leur 
origine de la partie anterieure du ccrueau,veu quenousvoyôs 
qu’ils partent de la pofterieure, près quafi àa cerehelliim , pour 
bien le cognoiftre faut torner le cerueau du deffous en deffus, 
êctrouuerezmon dire véritable. Cecy i’ay monftréeuidem- 
mcntàPezenaSjfaifantranathomie d’vne ieune fille,aagee de 
xxij ans, es prefences de mon feigneur le Coneftable, & du 
fleur CralTot fon médecin ordinaire tresdode perfonnage. 
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L e nerf de la cinquiefme coniugaifon , aJnfi.qu'il .6{t,cnîj:é 
dans les infradnoiicez de- las de loreijic did q\j 

p^fr^jdeaancquesaprocherda lieuoueftle tympanum,fe 
diuife en deux,f vn des rameaux eft aflez gtand, f autre cB-pc- 
tit: Le grand eft celuy,qui en rediJatantfaiâJedid.tÿm^^^ 
l’autre s’en defeent en bas, quafi comme s’il vduloirfnÿureec- 
luy de laiîxielme coniugaifbn, 5 cieya implantiermxmufcles 
propres du larynx, l’origine defquels eft à laparcieïuperiéure 
dudid larinx, & leur fin en bas, au contraire de ceux qui for- 
tent de la partie inferleure^ôc s’infèrent endiaut^pr^aut^leurs 
nerfs des recurrans. bc k vouspôüufez rend:re r%ifenpiQar- 
quoy ceft que Ion toulîe ÿ Iprs.quejQn vient à.fe nettoyer Içs 
oreilles. ' 

' O^SE2{FATIO?f^ VL . ' .'î:.:, 

A L’ouuerture du corps de Monféigneur le Conte d’Aafu- 
mond,nous remarquafmes deux chofes rares, l’vne que 
le porus cholidoquos, ou côduid: par leqüels’expurge k bile, 
ou excrem ent cholei ique,qui fe doit im planter a k fin de Fin- 
teftin ephyfs y-o\x dode'chada&tlos, s’infèrpit tout ibignani le pi¬ 
lote. Voyk pourquoy fe pouuoit autafic dcfgotgcrt dans/le 
ventricule, que dans l’in teftin ce bilieux hümeur porte 
par lediâ: pore cholidoque: Ce qui eftoitlacaufequ’il eftoit 
fubieâ: a plufieurs naufees,ou vomiffernens,&'par confequeUt 
tresdifficileââcellcncar nature eftoit priuèe de fon cliftere na- 
turel,ou naturelle rubarbe pour irriter la faculté expultrice, lî- 
quelle eftoit parcfTeufejaffoiblic, & débilitée en luymerUeil- 
leufement, aufti mourut-il fubitcmétd’vne maladie nommée 
choiera morhm. L’autre ebofe rare que noustrouuafmes, fuftk 
ratte de grandeur incroyable,& de pois eftrange, car elle paf- 
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fa rfnq liurcs de bonpoft; Outre cc clleëftoit fcparcë entiçrc- 
tbcnt deftousfes ligàhîcnps/qui Rattachent: parqnoÿ elle na- 
geoitpar toute la capacité du vcnti^taflt à la partie antecicu- 
:jequelaterale. ^ . : : ; ; / ; 

; . . / : 

E n Rannec. i553' le fus appelle pour vxîir .^ne fbrÆonnorar 
ble Damoifeile nommee Yfabeau.de Mafei ^ fille de Ican 
Mafel,du lieu desauue , mariee eti pferiiicrés nopees à feu 
Mbnfiéur Sabourin en Mcd.de la ville de Narbonne: 

elle âuoit quatre tetins^deux dcchafque coftéj'nourriflant Tes 
ehfahs aulfi Bien des Vns que des autres. Et ce qui eft confidei- 
lablc a lonjcçogaoiirbit fortclairernent les rameaux des ma¬ 
melles venir des axilaires, ô^ non point comme quelques vns 
pénfent de la foubfternique, n cftarit fiiffifante de doiiner la 
tremiefrae partie de la matière d;e laquelle le laiël doit eitre 
faiâ:. Il eft bien vray ^ que hàiâtc foubfterxiiquë n’eftant fa¬ 
briquée que pour là nourriture du fixiefniemufcle delà rcfpi- 
ration, ôc de la partie fuperieurc des longicudmaux,en palfant 
elle donne aufdi6fces mammelles vn rameau capillaire, mais 
non telqu il fuffità la génération du laidti Ion dent àufii que 
ladite foubllernique à communication auec la matrice par 
le moyen de rhypogaftrique, àlaquclie me femble nature fe 
feroitëftrangement iouee dendonner autât à l’homme qu a 
la fcmme,qui n*a ny matrice ny mammelles portants laid:. 

Z////. . 

A PpcIIéà lamaifon de feu monfieurOryphy doâ:eur cnî575j 
médecine cnl’vniuerfité de Montpellier, pour ouurir yn 
ficnièruitcur foupfonné eftre mort de poyfon ; entre autres 
chofes, à la diflc<5i:ion du thorax voulàt defeouurir les mufcles 

M tant 
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tant du btas.güc de romopiate’& rclpiration extern es, ictrtui 
dclîaubR du cuir ;‘vn îtet & long mufcledt 

-cbaüjuecQilciJequel pjjenoitfon origitre de la partie fuperiem- 
re du fternum ^ & partie de la clauiculc, au droit là ou eilcfc 
ioinc aucc lediét ftcrnuin, & s’alloitinferer obliquement à la 
dernicrc coftcfaiflfe en/ofine derêbarpc, dclogueurdedeux 
pans,ou plustfa figure eftoit quafi rôdcjôc de largeur des deux 
-poin^ej(deïdoigcs,aiLrecforts&:rqbüftes tèndons.' .. - 

■ - ' •; ’^'ô'é.s^P'Arlb ‘W /X ' ^ 

■^qOus Fufm esafTemblcz pour Gotîfuker monfieur Hulcher, 
L^im^ikuiriV^randâb,^ GarieJ,& moy’^pour vnieunc 
hbitrme fi omnre Mayfe ‘ de Marnas vdoâre ur^efi Loix^£ls de 
maiftrb Pterreda Mlarnas^dœ^ïcür ^ Aduoeafau fiege' prînicà- 
pal de Ville-neufue de Berg, Diocefè de ViüierSj attaint d vnc 
maladie nômeernclaiK:hoHcby poçhondriàque>àuec des plus 
grandes &: faulles^iraaginatkms du monde:vrïedé^uel]esreft, 
que paur'dler;affesafiakes,yE.Utqu iPmette viïtifbir-manche 
& tourjdàsfbû £biideméc,&: apres ilracle ldàs,fevire,& tourne 
par plufieurs toursjiufqu’axé que lefangforte en abôdance Sc 
du mufcle^^i«il?fr,&dePinteftin nommérf^«;»,&Ge qui eftîe 
pisjilfaiiéf Gcfte bclle bpérarion deux fois le iodr,quelques fois 
îr.oîs,,'fansquiI y ayemoyen que tous erifemble àyons peu luy 
perfuader.le contraire, ayardluyEddi ce'qucdiàe à noftre 
prefènce,&: au grand eftonnemènt de tous : tout cela n eft rie 
au réfpéd decepourquoy ilnous^afTembla,card demàdain- 
ftamment de luy appliquer vn câutcreaâ:uel dans ledidfon- 
dement^afin di6t-il, quelarperditidn de fubftânce demeure, 
& pour ce faire nous monftre le lieu auec le Jpeculum matricûj 
lequel il met fi profond,&le dilate tanr,que nous pouuiôs ay- 
fement voir le plus auant dans ledid:inteftin, le tout bien fra- 
çafré,cfGQrchcj& vlcere.Or pour luy oftêr cefte vilaine imagi- 
naîionGorfompUE:i,.'aïousanGns.prifxîefl:;expedicnc : c’eft 
Kl£î nous 
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ncus auons préparé deux'cautères; i’vn roue rouge, laurre 
petit plus que ciede, & aüecgiand habilitéfâifant fefàblaut 
[d’appliquer ôcfourrer dedans le rbugCyàuons rnisd-aUtre, 
luy croyant que ce fuft le rouge,fe met à hurler fi cftrangemet 
que merueille, & par.ce moyen change fiifaufTe imagination, 
demeura guéri l’erpacede cinq ou fixiours;auecremerciemés: 
mais vn ieune efcbolier luy reuela le tout, & que nous n’auiôs 
fai 61 : que femblant de metccele cautère ardent,& que nous en 
auions mis vn froid,qui feuft caùfeque le mal luy reuinc. 

M Onfieurîobert, maiilre Gillibert Cafeneufoe, & moy 15^7. 

qui eftois compagnon à. fa boutique jfeufmes appeliez 
pour ouurir vn nommé Fcrmin Ghaudbri décédé d’vne mala¬ 
die nommcel(^moi*, quil auoit portée vn grand & long efi 
pace de temps,& no fans caufe: car nouslüy trouuafmes deux 
chofes monïlrueufes, la première efi: c^nc lc poras.cholidochos e- 
itoit d’vnc eftrangegrandeuràlafortie du foye^mais àl’cncrec 
de l’inteftin cftoit quafi capillaire,qui eftoit caufe que lexcre- 
ment bilieux ne troauâc ifïüe competente regorgeoic dans le 
-foycj&de là par la veine caueen toutes les parties de fon corps 
quiluy caufoitla iauniffe auec 1 exténuation: combien qu’il 
feuft auifi gràd qu’homme qu’on fçeulfe voir. La caufe de Ion 
enorme vpracitéeftoit inaudite,& prelque mitaculeufe ôc in- 
croyable:caraalieu d’auoir vn eftomach,Ôtfix inteftins,il n’a- 
uoit forme ou figure de l’vn ou des autres,qui gardaft propor 
tionjhorfmis roefophage, lequel fe venoit aboutir en vne ca¬ 
pacité ample, réifemblancaufonds d’vne coailc d’efté tref- 
groffe, laquelle vers la partie droiéte,au delTous de la gràd lo- 
bedu foye,prcsdu chiftifelitsy^zi^oit vn rtply tirant en haut,afin 
que l’aliment demeura plus longtemps dedans pour fe dige- 
rer,à caufe qu il ny auoit aucu pilore pourTempefeher deibr- 
tir : s’enfuiuoit apres vn inteftin depuis le lim ou deuoit eftre 
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lejdi<î^ pilorejiufqu’âu fonde met,fans aucune reuolution,ôcau 
lieu iauoirfix oufepi: canes^e long ne cdntenoit que quatre 
pans.en figure, quafi d vne lettre S. mais de grolTeur eftrange: 
Le mefantere eftoit de mefme grândeur,bien muny de veines 
mefaraiques , fa veine porte xrcsbclle, fes reins, fa ratte y fon 
foye, vâifleauxfpermatiques toutes les,autres parties bien 
proportionnees,& fi à vefeu enuiron 4o.aas. 

V N nome lean Guy cardeur de Montpellier,vint me treu- 
uer vn ioür pour Ÿolr fi îe luy poürfoi's couper fans dan- 
: ger vne corne qui îuy efiioit nee fiir; Je frontArn peu au dedans 
du poiUu cofte gaucbeylaquelle me donnabien àpenfer,dau- 
tant qu elle efioit à la bafe du tout en tout adhérante afos, & 
fi efioic de longueur, d’vn demy picd,& de grolTeur d vn bon 
:poùlee, fa figure efeicinelgale, grofic à fa bafe,fe rendant en 
poindeafon extrémité,auec cntortillçure commccellc d’vn 
ieune mouton, de fix mois : mais en fin ayant veu l’ennuy & 
empefchemênt quelle luy porroit,vaincu de fes prières,icTa- 
zardis, ôc la feiay le plus bas qu’il mcfuft poffiblc, & en fortic 
•grand quantité de fang,qui me contreignit de venir au cau¬ 
tère aduel. Apres auoir.fait choir lefcharre, mondifié l’vlcere, 
incarné & cicatrizé guerift. Monficur Reynac me pria la luy 
donner pour l’enuoyer à la Cour à vn ficn beaufrere pourri- 
re,auec vne lettre,par laquelle il prioit fondid frere de luy efi 
crire fi les cocus de la Cour eftoiêt c 5 me ceux de Montpellier 

O^SBXV<UTi6l>l^ XIL 

J L y eut a Montpellier vn ieunc efeholier atteint d’vnemC’' 
lancholie hypochondriaque,auec vne fauffe opinion d’em’- 
poiibnnement: il fe retira à monfieur Rondelet,lequel il pref' 
fa fi fort de le guérir , qu’il n oublia aucun moyen pour luy o- 
fier cefte faulfe imagination d'eftre cmpoifonné : il luy repre- 
^ - ^ fin- 
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fcritoittoufiours le morceau, difant le fentir à 1 endroit du la¬ 
rynx près Pannulaire,criant toufiours ordinairemct,ie le fens, 
il m eftrâgie, Doneques ledid (leur Rondelers’aduifa luy fai¬ 
re prendre vne pillule d clponge bien préparée aueepeu de ci¬ 
re attachée dVne petite cordette, laquelle il auala & demeura 
dans fon eftomaepeu de temps que les vomifTemens eftrages 
Il arriuafTent auec grande quantité de fang apres,la pillule quf 
seftoitenflee&grolEe, commeyne bonne noix fuftcomme 
par force arrachée,ôc le malade conçeuft opinion que le mor¬ 
ceau auoit efté arraché,d’où s’enfuiuitia guerifon entier c,ayat 
defpuis bienfaidTes affaires fans aucun foupçon dudid mal 
ourecheute. 

O^SE^^VATlon XI IL 

I E fus appelle auec grande prière & follicication de M. Phi- 
lippiprefidant à laCour des aidcs,pour aller penfervn nom¬ 
mé M. philippi de Montagnac, qui auoit efte bleffé à la gar- 
rigue,pres de Caftres de Montpcllier,au grand chemin de 
Sommieresjequelfull: porté a la maifon de Monfieur le Barô 
deCaftresjOuie lepenfay dVne grande arquebuzade,qui luy 
prenoit au deffous de los llion,pres des coftes fauffes, cofté fe- 
neftre, fortat àlos pubis, & fentroit à lacuifTe du cofté droit: 
à l’entree de ladide play e,ietreuuis le Colon couppé à trauers 
détour en tout, i’y fis toutes les efpeces de eoûftures qu on^ 
pourroitimaginer, fans que rien fcruift à caufe de la longue 
diftance des labies,ôc fus conftraind de le laifter fiftukr. D’où 
luy eft demeure vn trou comme vnculde pcule par la ou il 
faid fes affaires ordinairement, les vents auffifortent par la 
comme du fondement, & auec auftigrand bruit,&pource 
qu’il faut qu’il porte des drapeaux à force, pour recueillir lef- 
dicts excremens qui fortentinuoluntairement, comme font 
les vents , cela eft caufe qu’il ne s’ofetreuucr en compagnie, 
pour cela Une garde d’eftre en aufti bonne fanté que iamais: 
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la matière fecàlc toutesfoisny mefmcslesventoficez irefoi:, 

tent par en bas aucunement,ains par ladite playc. 

O^SE7{yUTJO^ XII II, 

A L'ouuerture du corps de moficur Fcynes,iadis profefTeur 
public en celle vniuerfité,ne fe trouua qu’vn roignôbien 
forméauec fesveines&arteresemulgentes: Les vreteres fu¬ 
rent treuuez vn peu plus amples en largeur que de l’accou- 
ftiimee; Fa raifon de cela eft,qu’il falloir que ledid rein & vre- 
tere feruiffent de deux:de l’autre collé ne full trouué marque 
quelconque,ny trace de rein, moins d’vreteres. Vn lien fer- 
uiteur full tué vn mois auparauant que luy décéda, nous rdu- 
urilmes,&:nc trouuafmespareiüemét qu vn rein,bien ellvray 
qu’il clloit de grandeur incroyable, ellant couché fur les ver^ 
tebres des lombes, ôc à chafque cofté,tant droit que fenellre, 
elloyentimplantées les veines ôc artères emulgentes, enfem- 
ble les vreteres faifanr lediéf rein office de deùix, 

0^SE2{VJT/0?<1^ XV, 

E n l’annee 15^0, me vint treuuer en la boutique de maillre 
Gilibert Cafe-neufvejOu ie demeurois pour compagnon, 
vn mauuais garniment nommé î^n d’Aurias, fils de Pierre 
d’Âuriascardeur deleynerll faifoit vn des grands froids que 
Paye fehty du defpuis,lors il me demada tout haiir, fi le temps 
elloicbcau pour faire des anatomies, ie luy refpcndis qu’ouy, 
& que i’ellois marry que la iuftice ne faifoit pendre tant de 
larrons qu il y auoit : il me répliqua alors, lailTez moy faire ie 
vous refpons que vous en aurez vn demain matin, &; inconti¬ 
nent defgaina fon erpcc,&: àla fortie delà porte, rencontra vn 
fien ennemy { notez que c’clloit de nuiél ) qui efeoutoit fon 

difeours des vitres de ladide fioutique, lequel de guet à pan 
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l’attcndoit, & luymift fou cfpee àtraucrs ducorps,dontle- 
Ji(^t D’aurias tomba tout rede mort fur la place î ilfiit porté le 
pendémain matin à la maifon de ville pour eflre recogneu, & 
de la au theatre pour cftrc anatomifé, ilauoit deux belles rac- 
tes, àtoutes deux'Ieurs veines Scarteres, à IVne defquellesla 
veine hemorrhoidale eftoit fort ample & enfle, fortantdu 
beau inïlieu du corpsde JadidleTatte : ce qui eftoit caufe que 
^n humeur melancboliqtie eftoit tresbien purgé ,auflî en fà 
:vic il ne fut par trop charge de chagrin & peûfemcnt, eftaint 
iouial & non faturniene 

0ns6:^zATU0m XFL. 

L Ors qucQ^onfeigneür de -Montmorancy faifoit le gaft 
deuant Narbonne, qui fut en l’annec 1589. vn gendarme 
Italien de.la cqmpagnie du Seignor Luquifle fut blcïrédVn 
coup de moufquetà la tefte, fur los pariétal, ou bregma, a- 
uec grand fracas de telle façon que la baie fc partit en deux, 
hvne defquelles pièces demeura dedans, l’autre moytié de¬ 
hors : il perdit^aufli toft la parole, fentiment, mouuemcnt, 
mémoire : au bout de deux iours, que feus leué toutes les piè¬ 
ces des os, &efqtiilles petites, qui medonnoit de la peine 
beaucoup,fortit de là propre fubftance du cerueau de la grof^ 
feur dVne bonne amandre : ce qui caufa que pour euiterce- 
fte fortie me falleut mettre vnc platine de plomb entre los & 
la dure m ere, qu’il porta l’efpace de trois iours: apres l’auoir o- 
fteeievis entrcle-crane,&ladurcmerelapiecede la baie qui 
eftoit reftee , que nature expulfoit aa dehors, que i’arrachay 
bellement, & incontinent le patiant recouura la parole, mais 
deux autres accidens mauuais luy furuindrcnt,la paralyfie de 
la partie mefmc,ôc la conuulfion deroppofite,qui luy duraréc 
apres fa guerifon entière refpacedefîx mois.,&d’aduantage. 
C^elque teps auparauat M.LauthierChirurgié en noftre ville 
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de Montpellier tref-cxpcrt ôc exerce aux œuures d^J’air^penfi 

vnfoldatde la garde de Monfcigneur: de Montmoranc^? de 

itiefme blelTeure, auec mefmés accidés, ÔC-gucrifon parfàiÆfcci. 

0^S£^FcyéT10n XFJi: -- 

I Efus appelle en Auigaonpour pênferle ffls defaM^telat 
le bleiré à la euifïè dVne grande arquebufadcj y afliftatit 
mbnfieur loberc profefTeur du Roy^ôc chancelier en la ville de 
Montpellier,moiieur Phillip Guilhen, trefdodc perfonnage, 
monfieur le Portugais, maiftre Ican Cambaut,maiftrcEu- 
ftaffi , maiftre/Nicolas^ôe toùsprefqaès lés autres Mefïieurs 
dudi<î^ Auignon, au fortir de la confultation, tous enfemblc 
fufmes vifiter vn pauure homme d’Orgon eh Pfouenbè,at- 
taint du plus horrible & elpouuentable Satyrtafisy qu on fçau- 
roit voir ou penfenLe faià eft cel,il auoit les quartes jpour en 
gueriT,prend conièil d’vne viellelbrciere, iaquelleluy fift vne 
potion d'vne once de feme;nce d’orties, de deux drachm. de 
cantharidesjdVne drach. & demye de cy boules, ôc autres. Ce 
qui le rendit h furieux à l’abte Venerien, que fa femme nous 
iura fon Dieu,qu’il l’aüok cheuauchee dans deux nuids, qua* 
tre vingts & fept fois,ians y comprendre plus de, dix qu il s e» 
ftoit dorrompu, ôc mefmes dans le temps que nous confultaf 
mes le pauure homme fpermatiza trois fois à noûrc prefenec, 
embrallànt le pied du lid, & agitant contre iceluy, comme fi 
s’euft efte (a femme. Ce fpedacle nous eftonna, & nous hafta 
àluy faire tous les remedes pour abatre cefte furieufe chaleur: 
mais quel remede quonluy fçeaft faire,fi paffat-il le pas. Vn 
femblablefait m’a efté récité parmonfieurChauuel profef 
feur ordinaire à Tvnioerfitc d’Auignon,homme de rare éru¬ 
dition vieuxjôc confumé aux œuures de l’art.ll faifoit pour lors 
la medecineà Orenge en l année 1570. au mois d^Aouft,&fnft 
apelle aCaderou{re,.petite ville-proche,pour vifitêr vn atteint 
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de^mcflîie Saiynafis à l’cntte'edc la-tnailon frc«uela femme 
jliijdicîiima.lade, Jaqueik fépIaigrXit'-iia'y dé la fùrk«re luferiêiT 
té de foii inaiy:, qui f auoit ckeuaüciiee quarante fais pour vhe 
fluiéf, &auoic toutcsTes parties gafteés, edant contrainte les 
luÿ: monilrcrj afin qu’il luy ordonna desremedes pourabatre 
riiaâamation &Æ^crerae douleur qui* krormentoit /le mal du 
mar^T:ëftoityena du hreuuagekmblâbic à fautre, qui luyfèc 
doiiné p:arcyr^ femme=qui gârdôitl’hQrpitâf pbur guérir la 
Heure tierce, quilaffligeoit , de laqücîleiltomba en telleiie- 
ure,qa’iLfaiucf attacher,GoiTime s’il futefté polTedé du diable: 
le Vicaire du lieu fut preient pour l’exoftér à la préféiice mef- 
me dudit Heuf Chauueyelquelsil prioit lé kilTer mourir auée 
fepkilirx les femmes le pliarent dâs'vn linfèul mouillé en eau 
& vinaigre, ou il futlaifle iufqu’au rendemain qu’elles aloyét 
le yifitet : mais fa furieufe chaleur fut hien -abatue & efteinte, . 
car elles Ictreuiierent rede mort,fa bouché riante, monftrant 
les deats-,ôcfon membre gangrené. 

o^se:kFatjo?^ X-Viiî. 

;t ■TN^endarmc Italien à Befiers, de la compagnie Coronel- 
- V le de Monfeigneur de Montmorancy , commandée par 
le Seignor Luquifïe, fut bleflc en combat d’vn coup d’efpee 
fort aigue aux hypochondres , du cuftédroicy pénétrant luf- 
qu’auprofond dans la fubftance du foye, auec grand hemor- 
ragie,laquellc ne treuuant l’ilTue libre pour fortir par la playe, 
fe retenoit dans la capacité du ventre, en quantité grande: là 
s’y fit vne putrefaâ:ion & corruption fi grande, qu’il ny auoit 
homme qui fçeuft endurer vne telle puanteur,ny moins qua- 
fi s’approcher, cela fut caufe que nous aflfembkfmes le Sei¬ 
gnor Frachifque, dodteuiyiiGdecin cnrvniuerficé de Padou 
; éc ordinaire à Monfeigneur de Beziers,auec maiftrêBaptiftè, 
Chirurgien de ladiéfe ville, & tous enfcmblefufmesd^aduis 
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de luy fiirc vnc ouuerture aflez grande pour d6ner iflue àccll 
fte grande quantité de fang, eftant contraint poureequeU 
plus part cftoit coagulé, le tirer aucc vne cueilliçre à longue 
queue,à grands plats tous pleins, & ce deux fois le iour, quel¬ 
ques fois trois,iufques à la parfaidc guarifon, le mefincm‘cn 
à raconté maiftre Roch Chirurgien tref-expert, pratiquanti 
Thara{con,qui a efté mon aprenty autres fois : c*ctl: qu il pcti- 
{a audid Tharafeon, yn nommé Charles Pin d’vn coup d’ef- 
pcc,l’cntree eftoitau mufcles lombercs,& pcnctroit iufqu’au 
grand lobe du foy e,en tro.it dans la fubftacc dudid foyc,deux 
ou-trois grands trau ers dejoigts, ou d 3 :uantage,cnuiron quar 
cre mois apres il mQurut,à l occahôn d’vne ble lTeurc au thorax 
pénétrante dans la capacité, ilfut; oUucrt cafuellcment par le- 
d;d maiftre Roch, y alïiftât monfieur Regis, medecin ftipen- 
dîéaudidTharafcôj&maiftre lean Bonnet vieux Chirurgie, 
fulf treuuce vne cicatrice de la largeur que deifus cfl: did, au 
lobe du feye le pius grand,qui môrtroit le paranchimeauoir 
ellé bien cicacricé,& le malade bien guéri deiadide blefî'eure. 

omSET(Vr^T10^ XIX. 

M Onfieur Alloys vieux & cofumé aux experiéces de Part, 
depuis xxiiij. ans eu ça qu*il a faid la medecipe en Fran¬ 
ce,en Italie,à Malrhe,^: autres lieux de la Grece,ma did auoir 
vdîcé vne fille a Tharafeon autres fois, laquelle aagec dedoii- 
ze ans,eut durant quatre années vue heure lente,auec vne tu¬ 
meur au ventre exténuation des membres, de façon que 
chafeun la iugeoit hydropique , au bout des quatre années, 
s’a-r parut vnc tumeur à la région mefme de l’ombilic, que na¬ 
ture oüurit d’elle mefme,cherchant fe defeharger de fon co- 
traire, de laquelle ouuerture fortk grand quantité de matière 
purulente i’efpace de dix mois entiers, àlaparfînfôrtittrois 
grands vers de la longueur d’vn pan,& dauantage,delagrof- 
feur du petit doigt,ôc alors fe trcuuaentiercmcntdeliuree > & 
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(c porte auiourdu’huy merueilleuremcnt bien , & y à feptans 
quelle eft guérie, & mariée ayatdes beaux cnfans.Vn garçon 
cil tncfme remps,& mcfmclicu, aagé de hui< 5 b ou nçufans, de 
patmre maifonjàpres auoir enduré des grandes douleurs, coli- 
quesjic prelence vn pedcfpiraclejcomevn varonàtrois doigts 
de Tombilie au Gofté droii 5 l,auq'uel vne petite pointe rtoire fe 
paroilTanr,fait que le Chirurgien doute que ce fut vn ver £|u ’4 
tiraàlaifc aucc fes pinfettes de la longueur d’vn pan, les dou¬ 
leurs reuenoyent par incerualle , & ne pouuoicntcftre app'aî- 
fees que par ladide extradion, & en forcoient deux,trois à la 
foisj&non plus(ientensl’vn apresraiKre)& tirez comme deC 
fus,apres le trou fe confolidoit, & n-apparoilToit quelque fois 
dVn mois, ou fix fepmaines, iufques à ce que les douleurs rc- 
uenoiét, que l’on cltoit en mefme peine que delTus, il à vefeu 
plulîeurs années comme cela, ne fçaehant s’il elt encor en vie. 

XX. 

E n l’annce 1550. eftantàîa fuite dcMonfcigneur de Ment- 
morancy,Pair& premier Marefchal de Frâce,gouuerneur 
6c Lieutenant general pour le Roy au pays de Languedoc,das 
U ville de Çeaucaire, fur les quatre heures du foir, fu-î faid vn 
ialuë d’arquebuzades pour la garde de là ville,au deuant de ra 
porte de MadamoileÜe de Varie, ou pourJorsi’cftoy allîs a- 
uec pluficLirs Damoyfcllcs , ce,de feoppeterie outre 1 effroy 
commû,apporta encor vn dommage particulier, car le papier 
de l’vne de ces harquebuzades donnant fur le fable,reraillit fur 
le vifagejdc.fur les mains de trois ou quatre, dont ie fus appel¬ 
le pour penfer la plus blelTee , en la penfant ie fenty vne 
puanteur d’vrine fi forte, queie fus prefque contraint delà 
quitter fans acheuer de la penfer , ne fçaehant toutesfois 
bonnement iuger d’ou procedoit cefte feteur , ou de la 
blelTee , ou d’vne autre qui me tenoit la chandelle , mais 

Na .bien 
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bien toft apres ie fus cfclaircy de ce doute par Madamoÿfelle 
'^de Varie ,qui m’afleura que c cftoit celle qui m’efclairoit qui 
puoiu ainlj, ôc que fou pere donneroit volontiers la moytié de 
fon bien quelle fut bien guerie , icla priay de inelafaitc^ 
voir, & m’offris d’apportef tout le remede que ie pourroisi 
fonmal : fur cefte afleuranee elle mefut prefentee le lende- 
tnain matin, & trouuay Ton ombilic alongé de quatre doigts, 
ô^ icmblable à la creffe d’vn coq d’Inde, & qu elle piffoitôr* 
dmairemerit par.l’ouraque, tout àinb qu elle faifoit dans le vê* 
tredefâ mere. (Cefte expérience confirmée par vne infinité 
d’autres fembkbles, condamne l’opinion demonfieurParc 
trefdoârc Chirurgien,& bien expert en banatomie, qui doute 
s’il y a d’ouraque ou non, outre que cefte partie eft ayfec are- 
cognoiftre,principalement es ieunes enfans.) En fin ayant re^ 
cogneu Ton mal, monappareil eftant preft, furie point quc ié 
voulois commencer roperation,ie mereprefentay tout à coup 
le danger qui en pouudit aduenir, & que la mort ferôifîneui- 
table en fermant le trou d’henhaut,fi on ne donnoitiffueàl’v- 
rinc par le conduit d’embasr mais la pitié fut à l’exhibition des 
pièces, car la patiente, qui pouuoit eftïe aagee de dixhuidà 
vingt ans ,ny vouloit aucunement entendre, enfin vaincue 
des prières du perc, & de là mere, confentic d’en faffe la mon¬ 
tre: le trauuay l’orifice de la vefeie fermé d’vne membrane ef* 
peffe d’vntefton ou pius,le refte bien formé,qui fut câufe que 
ic m’attaquay premieremét à cefte partie inferieure, & ayant 
fiiâ: 1’ouuerture, luy mis vne cannule de plomb, iufques aiï 
dedans du corps de la vefeie, pour tenir le conduiâ: libre, 
faire que i’vrinc eut fonnacurelpafiage par la : k lendemain; 
ie proceday k l’operation de l’omhiliG,& y fis vne ligature pa- 
rcrlle a celle des operateurs lors qu’ils couppent vne enterocé^ 
le, carie fis paffer l’eguilk trois fois par vn mefme trou, en 
embraffantja.fécondé fois vn des coftés tant feulement, & la 
tierce raü£re,au'éc vn filet forc& bien dré:€elafai(ftiecouppy 
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près de la ligature , Gàutenfay le bout, & l’efeharre tombé, le 
traittay auec deterfifs & deficeatifs comme es autres vlcercs,ô^ 
fat entierement.guerie daris douze ioursrpar ainfi ie m’àcqui- 
tay fidellemét de lapromelîe que i auois fait de la guerirrmais 
ie me vis fruftré de celle de Madamoyfelle de Varie, k rhoitié 
du bien dû pere cftant conuertie én vn double ducat, qui mé 
fut donné pour le lalaire de ma peine. 

o^se:^z/at/o^ XXL 

E n Tannee 1558. ayant acheué mes eftudes à Montpellier, 
c hez maiftre Gilbert Cazenoue roaiftre iuré de la ville, 5 c 
Chirurgien ordinaire du Roy deNâuarre,iepris refolucion 
de me retirer a Gaillac, lieu de ma nailîànce près Albi, pout 
commencer de m’exercer en pratique : mon commenceméne 
Dieu mercy/ut airez.heureux, entre mes plus fafeheufes pra» 
tiques,lerencontrayvnnommé Antoine Verdezidudi(ff lieu 
de Gaillac,maiftre ferrurier,ayant pere, mere,frere,foeur,fem¬ 
me, & enfans, aagé de trente à trentecinq ans : c eftuy cy s’en 
allant poürmenef vn iour de Dimanche apres dilher en vne 
fienne vigne, y trouua vn troupeau de moutons & brebis, ôc 
fâché du dommage qu on luy fai(dit,fe voulut effayer de bat¬ 
tre celuy qui les conduifoit : mais à bon chat bon rat, carie 
berger fe reuenchantluy donna vn grand coup de bonde qu’il 
fenoit en la main,au lieu de houlette, ôc de la violence ôc roi- 
deur du coup,fans faire folution de continuité externe,luy en- 
fonfâ tout le bregma, delà partie gauche, depuis la future fa- 
gittale,iufquesàla future lepidoide,ou fquammeufe.Au com- 
fnencernent que i’y fus appelle, ne voyant rien paroiilre exte- 
rieurement,ie prefumois la bieffeure moindre quelle n’eftoit, 
ô^^^medoutois de quelque mefchanceté ôc faintife au blecé, 
pour auoirla vigne de celuy qui rauoitoutragé,qui eftoit liée 
aucc la fienne: mais les accidens qui augmentèrent de iour en 
iour,6c d’heure à autre,fçauoir eft,grâd inquiétude,phrenefie, 

N 3 perte 
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perte derairon,iugcment,cognoiflance,memoire,&en findc 

parolle, m afTeurerét bien toit du côtraire,&: fus contraint luy 
faire vne grand’ incifion en croix au lieu de la blelTure jTinci- 
fion faidede trouuay au delTous vn grand fracas es os fufdits, 
Ôcapresauoir Icué toutes cespieces^ic vis la dure mere bien 
defco’*Tuerte,forc rouge ôc enflammée ^ toutesfoisfans aucune 
fol !.. de continuitéjie le penfay tout ainfi que Tart meco- 
ipâfidv»; : ; U bout de quelque temps les accidens commence' 
fént à diminuer,mais peu à peu, & auec grand’ diftance & in- 
terualle l’vn de l’autre, la phrenefie le quitta la première, fans 
toutesfois recouurer,ny le iugement, ny cognoiflance, ny pa- 
rollcjcar il demeura dixhuidt mois & plus, idiot sas parler au' 
cunement,aubout de deux ans, il commença à recognoiftre 
fon perc,le médecin &moy,& qui eftehofe bien eftrange,il 
le fallut apprendre à parler,comme on faiâ: aux petits enfans, 
le remettre es lettres de ralphabet,& recomencer de nouueau 
rapprentilTage de fon meftier, tât la mémoire des chofespaf- 
fecs fut perdue, anéantie, Sc eftoufFee en luy par l’accident de 
celle bleflare, bien efl: vray qu’il eut pluftoll appris que n eut 
fai( 5 l vn aücreifur la fin de la cure,{cachant que monfleurRo- 
delet eiloit près d’Albj à P^eflac pour penfer le Seigneur du 
lieo,ie Tallay treuuer expreflement pour le prier de venir voir 
reftrangeteque celle blelTeure auoit laiflTecàceieune hom- 
me,ce quilm accorda tref-\ olontiers, & l’ayant veu me raco¬ 
la en aiioir penfé vn femblable qui efloit pédagogue fles en- 
fans de monfieur d’Vles, nommé pour lors monfleur de Cur- 
foljlequel auoit elle bleflc en tirant des armes d’vn coup d’el- 
pee rabattue dansrorbite,penetrant danslafubllance ducer- 
ueaujonfut contraint de le remettre aux premicreslettres,c6- 
me Ion faiâ: aux petits enfans,& n’eut iamais du depuis ny le* 
{prit fi bpn,ny la mémoire li felice qu’ii auoit auparauant. 
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E n l’annec i58o.monrcigneur de Montmorancy^tenanti af- 
fiegë Vilemagne,(ç’cft vne petite ville dilHte quatre lieux 
de Montpellier ) ic vis chofe preique miraculeufe en vn foldac 
nomme Pierre Guy Auucrgnac,dela compagnie de moniîeur 
deRofines, blccc d’vnc harquebuzade fur kieurefuperieure 
à l’endroit du , &venant fortir diredtement au verte^, 

par le milieu de la future fagictalcjaucc grand fracas des deux 
os du hregma , & grand perte de la fubftance du cerueau, tout 
blecc qu’ileftoitjil vint de Vilemagne me treuuer à Mont- 
pellier fans aucune difficulté, fbn harquebuzefurlecol ,les 
tournimens àla ceinturej&lefpee au codé, au premier appa¬ 
reil ie luy oftay trois ou quatre grades pièces des os du bregma, 
& dés lors ie deliberay, voyant vn faiâ fi eftrange, Thomme 
fi gaillard, marchant toufiours, ôc allant à la guerre anec tout 
fon mal, de ne le penfer qu en prefence de quelques gens 
d’honneur pour voir chofe fi monftrueufe, i’appellay les Ca¬ 
pitaines Carlinquasjôc Flory, fort eftimez au fai6t de la guer¬ 
re, lefquels me le virent penfer par plufieurs fois au def- 
couuertjôc en la baffe cour de mon logis, & apres eftre penfé, 
reprendre fon efpee/ournimés,& harquebuze,& s’en retour¬ 
ner à pied à faind: lean de Vedas que l’on battoir alors, ie cô- 
tinuay de ie penfer i’efpace de quinze iours & plus, fe portant 
de mieux en mieux, non que ie fois affeuré de la fin,car au de- 
logement du camp il fuiuit fa compagnie. . 

O^SE'KVÂTIO^ XXIIL " 

L ’xAnnee if^i. ie fus appelle à Montpellier pour vifiter vnc 
ieunefilleaageede ly.ans, tormentee des mefmcsaccidês 
& difpofition qui aduiennent à vne femme cnceintc,qui veut 

faire 
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faire l’enfant, la mere la voyat en ceft cftat demeura merucil- 
leufemenc troublée, penfant que fa fille fe. fut oubliée en fon 
honneur, & de faid pour la rccognoiftre ôc fecourirfibefoin 
cftoit^appelladame Geruaife fage femme de la ville,trèfreno« 
mee pour 1 expérience qu’elle à acquife en fon art, , laquelle 
ayant recogneu le faid, dit à la merc que ce iVeftoit pas ma¬ 
tière de fa cQgnoifsâcc,mais qu’il falloit appeller maifec Nœl 
Tourtel,& moy,eftans arriuez nous vifitafmcsja paMre fillé, 
rtouuafraes l’orifice de la vuluc fermé,auec amas de fang me- 
ftrual forçi hors des vaiffeaux, d>c retenu dans laeapacité delà 
matrice durât les neuf mois,toutainfique fielle euft efté grof 
feiauantqued’y rien faire , nous auififoes de faire ap|gUer 
Monfieut Saporte,dodeiir reget eohvniuerfité, hompaçïrejl- 
dode,^ trcf'expert,tânt en Théorique,que pra|;ique, luy ve¬ 
nu, le faid debacu eritre nous, la refolution fut qu’on luy fe- 
roic vne incifion félon Je long,de lu grâdeur de quatre doigis, 
ouplus^eomme faiiâture nous reprefentokjôcauffi toftlopêT 
ration futfaide parmaiftre Koel Chirurgien biendodejçSc 
îrcfexpert, 6c en la faifant en fortic enuiro dix ou douze liures 
defang groffier 6c boueux, reiTemblantpluftoft àlie de vin, 
qu’a du fang: la pauure fille pefa perdre la vie dVne euacuatio 
il grande 6c foudaine, mai? Dieu merçy 6c le bon fecour , tant 
dudid fieur Saporta que de nous, 6c notamment de la mere, 
qui n’y efpargna îie,çilé fut reftaureepeu â peu,6c apres auoir 
languy vnfort long temps, remife â fon premier embonpinr, 
elle vit encor, 6c fe porte fort bien, 

O^SE 2 {FcJT/ 0 ^ XXîlll, 

/^N tiêt i’hydropifie pour mortelle, Ôcirrémédiable, quad 
apres auoir cédé aux remedes elle retorne : cela eft bien 
vray pour la plus part , mais non pas nocçfiairemmt ac tonf- 
ioursj’cxperience en ayant fait voir plufieurs. y retomber 
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éti f&nrheàmmèiMgxicns : ie reciteray quelques hlftoires re- 
ni^rqi^âbles j tant pont l’iffue du retour de ce mal,que pour le 
liéa- Si GOnduK par ou les eaux fe font efcoulees. 


0%S E^VeATlO^ XXV. 

E n Vâ^iûèt- ie fus appelle dans Mon tpellier pour vifl- 
ter lane lanine^fille de feu tean lanin,peliîfierd ela vilk^fa 
tnaïadfêfut ailée a ccÿgnoiftre, c’eftoit indubicablement vn 
âforc^/ iT^isMÿ eut aücunetnent à douter de h partie en la- 
quélleiVâü qui cauiôitcelle hydropific croupifToic, li c eftoit 
la eàpàeité duv'eUtrejOU bien le corps de Tvterus, en lin ayant 
'^u p-âr k tcck de la patiente ce que ie vis du depuis moy- 
meliiié/qâelle 'àâoHrordinairement Tes fleurs bien réglées, & 
colorées ^ io fus induk à penfer qu elle eftoit arrclfee dans la 
C-àpaeité du ventre, ic luy culTe Volontiers confcillé la paraeë- 
abftïns, craignant lehazardde cefte opera- 
ciüé^yàûiiéudefequelle ieluy Gonfeillay défaire trempergrâd 
■ quantité defaêines dc Rüfcas das de l’eau, & boire foir & ma- 
"tlndc cêfte eau^ën tremper fon vin, en faire les bouillons, Ôc 
^tnC'fmeèn paiftrir le pain qu elle mangeroit,ce qu’elle ficl’cf- 
' pace dVn mois ou cinq {eprnaines,au bout duquel temps elle 
*îe ^ffït à OuuFir& delcharger , rendant par ks parties bontcu- 
fes toUtàckiup impctueufemencenuiron quatre vmgtsîiures 
d’câu fans iamais s’arreftér , celte quantité d’eau ù cxcelliue, 
d’vncôfté me fit douter dei’rirûc de fon m il,& de l’autre, ref- 
tier fur les codukspar où elleeftok palfee , fi c’eftoirpar la vef- 
üéjOU par luterusjdeux chofeS meârët eroirc qu’clieeftoit ve¬ 
nue d:e iuterus : l’v^e, parce que, eôme i’ay di(ft,elje eftoit for- 
tiê impetueufement, tout d’vn ftl fans interruption quelcon¬ 
que,^ qu’il eut efté impôllible de l’arrefterd’autre, que durât 
fa maladie ic luy auoy appliqué par trois ou quatre fois le' Ca~ 

■ fheter^ ëcneantmoias naaoitiamais rendu d’eau plus que ce 

O qu’el- 
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quelle auoitacçouftuvné : d’çù qu elle vint, la pauurc femme 
languit vn fort long temps apres vne figrande acfoudaine 
vuidange, cQnuaJut t.outesfôis,en fin, & 4 ptp.çura bien feine 
enuiron crois ans : au bout de ce temps, fon ventre fe remplit 
comme deuanfc, & demeuraainfi hydropique vn an entier ,ie 
fus encor appelle peur voir fi ietrouueroy bon quelle vfaft 
des remedes que ieluy'auois ordonné.la première fois, ayant 
manié & remarqué fon ventre au defçouuert, içyisj ombilic 
. forttuméfié, & vn peu d exepriation aumiliéUi qui fe^blqic 
me conuierpaf maniéré de dire,à Seconder nature, oppreffee 
en l’effort qu elle faifoit, auffi fi-ie enténdreaux parêns;qu’il 
l elloïc befom de i’ouurir par la,, ce qu’ayans/ttquu.ébon,;& 
mefmes. peEfuadé à U patiente qpi d’elleiinefinqy afÇz 

:,d}rpQfeedç mis la main.à l’oeaure , & fis: ppuertufb par J’qbillc, 
ie diray en paflantque la paracentefe-en:celieûeftplus aifée4 
faire,&: moins dangereufe que celle qu’oir-fait prdipgirement 
quatre doigtsau deffousde rôbilic feàjcolféj^ailêCiGequ’elle 
. a efïé vfitee & familière aux anciens 

parce qu ayant percéJe .cuir,ôh reneqir^-fdudifP iésè^âifTgagx 
de l’ombilic entr’ouuers & plcinsrde.ferofiçé;, elle: eftrnqiUs 
dangereufe , tant pour la méfine raifon, que pouree quelle 
ne m pefche le mai a de d e {ècquçh er eo rnrn e il ] you drâf qujeh 
le foie fort ancienne , il appert pât (^omeli^ , au J-iüfet* 

- chap.î|. L’operation faide elle rendit yne quantitéd^eaupréf- 
que incroyable, qui fut reçcuë dans plufieurs plats & baffins, 
& gardeéipour eftre raonftreé à monfieuf Hucher dodeuréU 
medecineiprofefTeui: du Roy, Chancelier &Iuge,de rVniueï- 
fitéjôe M.Ândré Laurens, auffi dodeur & prpfcffeur du Roy, 
perfonnages trefdodes, .experts en tout'çsles parties delà 
medecine, qui s’eftonnercnt de voir vn fi grand rauage à'çâH 
forti tout à coup d’vn corps fans auoir caufé vne mort fou dai¬ 
ne,pourueurent au,refte eeftepanure femme des remedes co- 
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ti^nS'biès:ôc heccflaire^ tant pour ie garaacir du mal prefenc, 
que polir fe préferuec a r aduei\ir : apr^s en aiioir vféj elicgue- 
rie Di^iitïtcrcyjôc s’^ft coudours bien portée du d-efpuis/ 
Semblable maladie, ^ mefiTies accidésfontadüenusaync ' 
fibmmce Gillette Maurinç-,ocelie cy du temps quelle e- 
ttoit garce à^Madame de padelnaa de -Moiitpelliér, deurtic 
hydropique Jfafebee de la longiaeur defon mal, & des reme- 
des qu‘elleaudrr>pris.inucilemént, délibéra de Te retirer à Gi- 
gnac,quieftoitle Iieu de fa naifsacejCÔme elle s’y acheminoir, 
la mule furdaquelle elle efboit montée fortuitement sefFray a, 
h bien qu’elle la ietta rudement par terre, mais cefte cheure 
iuy fut heureufe j car roudainemenc elle fe defehargea d’vn 
grand rauàge d’eàiiqu’elle rendit '-par les parties:hqtiteures, ie 
^ne fçay lice fut par lavefeie, ou par la matrice, mais il eft bien 
certain qu elle en guerit,& du depuis eft retombée en la mef- 
me maladie-par deux & trois fois,ôc toujourss*eft euacuee par 
le meftnoendroit.' ; ; / ; : 

L’an 11565. refus aufti appelle à Gaillac près Tholouze pour 
vne mienne parente , nommee Catherine Tnrle, qui eftoit 
femhiablement hydropique, elle vfa parmô conftildes mef- 
mesremedes que leane lanine,& apres en auoirvfé quelque 
-temps, ftVuida pareillement parles parties d^embas-^ elle en 
:guerit û :parfaiâ:ement qu’elle à veleu enuiron vingtans de¬ 
puis ch bonne fanté fans rechoir en hydropifte-, comme les 
deux autres dont l’ay parlé cy deflus^ 

OSSET^Z/JTIO?^ XXFL . . 

L e cœur pour eftre le principe de vie, & la fourcc de cha- 
leur,a efte aduantagé de ce priuilege, qu’il ne peut fouffirir 
notable maladie, que la mort bien toft ne s’en-enfuiue ,ii bien 

-, :Q_ 2, que 
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que félon Pline,il cftle feul vifcere qui ne flétrit îamaispar vi¬ 
ces & corruptions dc imlaclic, nalongc les cormensfâcheux 
de la vie, ains eftant offencé , aporte foudaincmentla mort: 
Tous les anciens l’ont ainfi tenu,6c a eÛéccfte opinion rcceuë 
flemainen main depuis Hippac, qui la premièrement mifs 
.cnauântdufqucs à nodlre temps, que l’euidéce des choies qui 
ont eilez remarquées es djflèifliQns ,.afaiâ: voirie contraire; 
cela a eflccaufe qu’on à bien fort douté de ce beau priuilcge, 

qui fans mentir n efl:oit,ny pro£tabIeii’komme.iny fondé fur 
aflèz prejgnante raifon, car demetere fi peu derefiftence au 
eœur,,qju il fuccoinbeprefqueaiüoutes maladies, celtahreger 
d aucaoïc la CQurfc de nos iaurs,Ldc fonébr oefle exemption 4e 
gros mauXjOufur fadignicé^nfurla durtede &dùbÀance^t€l 
fondement fe crouuera fo ible 6c ruineux, puis qnele.ccrueaâi, 
quieft fans copara ifon plus noblcjn'^eft pas exempt de phkgr 
mons,abrcÊS, nypourriture,^^ les oj,jquifoiu incfinimmtipJa^^ 
durs, font fujeds à vermolure & carie : mais.fànsjucmsietiefjî 
-anant£ndi{pute,venons.aîjx.G»Hferaations 6c experijcnee^ue 
les naodernes enoncfainHollierrefm oigne auoirxr.oaué4eux 
pierres es ventricules du cœur d’vne ifemme-ÿ -auec plufieurs 
abfcesTemelenia pathologiefliure ciiiqniermc,idla;i:p.îz4iâ 
qne ik pœur peu c fouflrir in tem perat une-, eh aud e, /fcoidc,hit- 
mide 6c fciehe,eryhpele,phlegmon, playe, êe vieere ^ dema 
parid^ay autrcfoisremarque en plein tàearceîçic nos efeholes, 
prefents meflieurs Rondelet,d'AiTaSj&iFpy ne,deux choksaf 
lez notables en deux corps qui me furentprelentez pour fài- 
fc la dilTe(ffion,le premier auoit a la bafe du cœUr près la cou- 
ronâire,vne ciGatriceale la gcâcleiM'.dcdè^^f^dÈi’s de doigts, 
ôc de 1 efpeileur d’vn tellon : vn an apres ie crouuay en l’autre 
q.uafi en.mermeendroit vn vIc^ de la grandeur 6clargeur 
d’vnelfueilie de myrtiie, âc-qui penetroicaflèzauanc, 6cafin 

quofii.rie pénlc pomtque eês Adceces^la lents enflent caulek 

morc,tous:-deux auoient efté pendus, l’vn pour eftre voleur,6 C 
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l’autre faux-monnoycur. Il n’y a point donc d’inconucnient 
de iouiïcnir auec Fernel que le coeur peut fouffnr folution de 
çonciouitéjvoire vn fort long temps, & mefmes fans dâger de 
mort.'pourquoy eft-ce donc qu’Hippoc.en Laphor.i8.du6.H- 
urefaid: les playes au cœur mortelles, & Galen au comment, 
ineuitablement mortelles ? ils entendent de la playe qui ad- 
uicnc de dehors^6c par violence externe,& quipenetre bien a- 
uanc dans la fubftancedu cœur,teile playe eft nccefTairement 
mortelle pour pluGcurs railbns, la première, parce qu’en tel 
cas le péricarde eft toujours entamé ôc offencé, lequel eftant 
partieil^inâtique ^membraneufe ne fe peut réunir , ioiiit 
que i’eau qui y efteontenue fe veriat a yerfèr, le^o&ur demeu¬ 
re a fec êtpxiué de Ion refraichilTement &hamedation ac- 
couftumee,& partant ne pouuant l ubdfter parmy telle feche- 
reilelangdtbieQtoft^&iùeeombeà la mort: l’autre raiibn 
eftjparce que l'hemoiragie y eft gtande, tant à caufe des par¬ 
ties offenlees, que pour le fecours & renfort que nature foi- 
gneufe de iè conferuer y enûoye , ^ le piseft que le fang fe 
iette,& dehors,ôc dedans le thorax : retenu au dedans il fuffo- 
que dedâs 6cdeh;ors^ji a&iblitles forces, & appauuric la cha¬ 
leur naturelle.vli bien quen fin elle efibien colt du tout eftein- 
te. Voila pourquoy les playes du çœur font touliours mortel¬ 
les: Lesabfces & viceres qui y furuiennentde caufe interne, 
ne leTont pas ineuitablemçnt=& toujours, parce que les cau- 
fes de mourir que nous aupns ey dediis propoiees, ne fe ren¬ 
contrent pas en eux, Ôcparainô les obferuations modernes 
demeureront véritables & l’aphorif.d’Hippocaulfi. 

Mais à propos de c’efi: .aphortf. -Bippoc laiét pareillement 
les playes de la vefcie mortelles,elf-ce ineuitabIement,ou bic 
pour la plus part? Galen au comm.vfe de cefte diélinciion: les 
legeres & fuperficielles ne le font que pour la plufpartjes gra¬ 
des & infignes, comme celles qui pénétrent au dedans de la 
capacité, le font necefTaireraenc, & fe fonde far cefte raifon 

O 3 qu’e- 
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qu’cftant la vefcie membraneufe & exàngue, elle ne peut iiüi: 
lemêc fç refoudre,ou bien ce fera eti fa partie charnue , fi pevij. 
-ondire, fans dérogera l’authoricé dVnfigrandperfonnage, 
que cefte raifon aporte pluftoft difficulté qa’impoffibilité, 
Ôc qu on aveu affiez deplayes fe rcioindre es parties inémbra^ 
neufes,.& notamment en cefte cy dequoy nous parlons, l’ay 
traicté autresfois vne playe en la vefcie auec bon & heureux 
fuçces, ce fut vn foldat aagé d’enüiron 30. ans, qui auoit efté 
blccé près de Pezenas d’vn coup de fourchine eftroite au def- 
fus de fos pubis, il rendoitordinairemcnt l’vrine par les deux 
trous de la playe, ôc rien par le conduit de la verge,' du com¬ 
mencement ie le failbis feoir fur vne chaire pour le penfer, 
mais depuis ie le penfaytouc couché au lid par l’adùis de feu 
M.Rondclet,qui me confeilla pareillement de luy mettre vne 
algalié dans la vefcie;, & l’y tenir attachée pour donner yffuc 
à l’vrine , & Pengarder par ce moyen de sarrefter: eeque 
ie fis ft heureufement j quauec les autres remedes il en guérit. 
Le ieune Chirurgien fera fon profit de ceft aduertiirement y àc 
s afteurera en pareilles blefieures quand elles luy viendroac ; 
en main,fans en dcfefperer du tout,penfantque leSï 
playcs qui pénétrent dans la vefcie caulent ' 
ineuitâblément la mort, elles font 
bien mortelles pour la plus part, 
fi cft-ce que quelque vne 
en eichappent. 

Fin des ohfertMtions çAnatomiq^ises^ 



